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ETAT-PONTITICAL.
On écrit Jo Rome, In 2à juillet :
< L’opinion publijuo est si surexcite qu’ello 

▼oit «tau» K* moindre évènom«*nt un symptôme 
do danger. Il faut dire, d'ailleurs, qu'il y a on 
ce moment tout un ensemble de faits bion pro* 
pres A entretenir cette disposition dos esprits.

» Il ei»t positif que des bureaux d'enrôlement 
sont ouverts dans plusieurs villes d'Italie, entre 
autres X Naples, et que l’on rencontre depuis 
quelque temps, dans 1 Etat-Pontifical et même 
X Home, pu» mal de ligure.-» sinistres. Le mi­
nistre des armes vient d'ordonner, X l'insinu­
ation de la Franco, dit on, d armer les fortiîiea 
lions de Home, et on les arme. Des pièces de 
gros calibre ont été portées sur l'Aventin jxmr 
garnir les redoutes qui, de oette colline,comman­
dent la valièe du Tibre en aval do Rome. Il y 
a une recrudescence trôs-prononoée dans l'arri­
vée des volontaires et dans l'approvisionnement 
des plaee> et des magasins.

» .le ne veux pas dire que le péril d'une inva­
sion ou d uueguère européenne soit imminent, 
mais on serait tenté de le croire. Si cite a A re­
pousser une nouvelle invasion, l'armée poniiti 
cale se trouvera plus nombreuse et mi> ux aguer­
rie que l'an dernier. Si elle est apjielée à inqui­
éter les derrières doi Italiens, de concert avec 
un corps français, dans l'hypothèse d'une 
guerre do la France avec la rru»se unie à 
l'Italie, elle pourra, aimée des uouveaux fusils, 
qui seront tous arrivés en automue, rendre X 
Najioléon III d'utiles services.

) L’armée renferme en ce moment beaucoup 
plus de fantassins étrangers que do fantassins 
indigènes. La légion, L-*- zouaves et les carabi­
nier» uo ferment pas moins de six fort» batail­
lons, tandis que la ligne et le» chasseurs indi­
gènes n'en forment quo trois. ("est pour cela 
que le Rape vient d'ordonner de réunir sous 
une même dénomination de ch issruis indiac 
net ses trois bataillons, ce qui mettra hsottieiors 
duns de meilleures conditions d'avancement.

* La brigade de ( "urten, zouaves, ehusseurs 
indigènes, une partie des dragons, île l'artillerie 
et du génie, partira dans quelques jours jHiur !•

C’est on prêtre. Il était été ordonné X Home 
et retournait dans non psy» pour y rxoro r le 
saint ministère, lorsque la gendarmerie de 
\ lotor-hamannol l'appréhenda an eorps comme 
un voleor et l'incarcéra comme réfractaire. A 

1 ocoasion du mariago du prlnoo Humbert, il 
futgraoié de la peine enoourue A oc titr-, nuis 
condamné A sortir. On dira : c'est U lot. Soir,
Mais d sbord était-il venu A Homo rxprè* pour
la violer, et ensutts ne pent oo Pai l'ioterprétrr , -------------- lJ0 a 0>)
a une t#çon motos drscoanieoo, par exemple quel regsr.l chargé de tristesse rt 
obliger oc jeune piètre A foormir un rcuipU 
çaot. s

0|i lit dans Irt Journal de Honte du 27 
juillet uni) iiottlicaliun à laqucllo noua «’Ui- 
priiiituus les exItails suivants :

connu et admis par tous les historiens impur 
tisux, que les l’epes ont conservé A leurs su­
jets da mâles qualités dans J.» eorps robustes 
U toi uoie aux pratiques religieuses préserve 
des étais»ciucnte du vies et maintient au moral 
■es caractères, au physique les forées. Da 
U le cachet d it; re et saurage énergie qui 
marque en quelque sorte les actes des pontifi­
caux. '

> Ou u’aurs pas do poioo A oompioadra do 
el regard chargé de tristesse et de compas­

sion e Saint-Siège contemple l'état de» pro­
vince envahie* it voit s'y développer dm.» Le 
Online i>t .la u * les violeiuv» de toute aorte oette 
énergie des habitsuta que lu nouveau pouvoir 
u a pas s,» maintenir et qu'il s lui même poussés 
au mal jur ses exempt.*. Sans uul doute les
asiassius Je Havenoe, les réveltés «t le»

» . . •• / •” — i »«•« mur» euudiiion uiiorieute, sur Ho»
do» conditions d *(heaeité ; en mémo tempo il relations extérieures, sur In condition do l'ir- 

«u»-NI obligé do RO rappeler quo r*rmée ; Undo ot sur U perspective d'une récolte shorn 
d Angleterre rat une dos plus coiitei»* do l'K'o- ' dente qui doit augmenter les richesses non pas 
rope, el Mut .u vaillent A sa quo oette armée seulement de os pays, mais du monde en géoé

. iv * ii»..
€ Ln connéquoiico ilea ili»|)OKitioni conlonui^ .1, UAn,.* i • • .r: "T.Un. ,rt. r., t;, 7 «I S Ju ,'hir,Vrn,,l„ «,«». I “ . . J'] 3'. ” 'l0"'r'’“, J J"

ram du lit» mars 1S64, et en raison déco .un i , ’ 1 dl ‘slu* ‘e, d) Hieli,
été établi dans 1,>m 1 •» ... l .1.............. \ ' Ul' N»ur,*'l,»‘ ‘‘«ro CXOUsés et Onsrgnés. ni

»’ 11:1 .«ri... imp..,U..I. d«»i,. 4.1 *1. .roi. Jodo |K)uvoir diro. .Pr...

• poursuivent. 1 1
9 / fit A / u ni h1, tléji/or.if.fj'
9 l ic, i fi. i/ ,1 -lyiV panda lit quelque tcililks,

eui.j divisions étant en déronln». >
9 lîo télégramme, qui d ai l. urs n'apprend 

non de nouv.au A pern ions, mérite d'être o.*m- 
i'«r il 0. lui qus le gonv.-rn. meut it»ln n » trails 
UJ.» OU me me jour A l’Kuiop* r iitiêro. in. voie 
1 H1* * A^ouoo ll ivu 'b uni cliArkioo do lo ooiit» 

tuuni.ju.'r il tou» l.« jou.imua i .
9 Lo liai a invoyé .u pré»id. ni du eons.il 

une dépêche dans laquelle il est dit : « La ba- 
» tuido du 24 u'a été ni perdue ni gagnée, d si

val, je crois, dis-je, pouvoir dire que notre eon 
duito rst l-l e qu'ello no peut tous oausrr ni 
inquiétude ni uiéoontentonirnt. » (Hrnyauts 
vpplsudi»sriiiuot«.)

Le miniitio dit quelqoe» mot* ensuite dels 
msnièro dout 1rs afliiiro* publiques not été 
trollée* dans le M'Nkion du l'arli inoiit, ilcul 
qui se plaignent du temps pci du cl du pou do 
résultat obtenu oubli, ut que la cause est dtn» 
^ . trti» qui prolongent los réoriuii-
natious réciproques au milieu desquelles de»

été établi dans les art. 1, 2 et A do notre règle­
ment y relatif du .'10 du mémo mois et de la 
moine année, doit avoir lieu dans le cours du 
présent mois de juillet lo tirage de» obligations 
des trois séries qui constituent la somme de Htit 
million» de franc» formant lo total des deux 
empiuut» émis eu vertu de doux chirocTaplies 
do Sa Sainteté, 1 un vu date du lS avril 1 StSO, 
et 1 autre du 2b mars 18b4, piitr la quote-part 
respective, laquelle, cii raison du fonda ordi 
nuire d'amortissement et de» iutérèls des obli 
gâtions sorties dans les trois tirages précédents 
des aimée» 1HU5, 18G0 et Lsb7, doit être attri­
buée A chacune des trois mêmes séries, en pro 
portion du capital nominal des titres qui |< * 
composent

» Lo tirage aura lieu en publie le lit) juillet 
courant, X II heures péeises du matin, dans une 
des salles du ministère des finance», en présence 
de nous, do Mgr. In commissaire général de la 
R. <’• A. et du directeur général de la dette 
publique, avec 1 assistance de 1 un des secrétai­
re ^ chanceliers de la K. (J A., lequel rédigera 
lo proe.-s verbal .le la séunc.

etc.,
épargné», mai» lo 

grand meurtrier, lo graud révolté, la grand 
tausaaire, le grand sieaire, celui dont l'histoire 
moiitr.ra la idiysionouiia repou»»anto ot quo 
lo* génération» maudiront, ont j„ p„UVoir issu 
de In Révolution, o*o»t A-dire la Révolution elli
Uiênio.

9 ('open tant, le Saint S.ége garde, au milieu 
de sa douleur, l'espérance «L- ramener A de ssg,-» 
Oéti-oHs «■ Mijot» quo l'Ila ie lui M poteau».
L compta sur Ica earaeièrr» qu',| » lui-même 
tonnés et sur la volonté ardente d- l'immense 
nujorité de» poiitilioaux fidèles do r.-ntrer s.m» 
U doiuiiiitiuu de l’io l\ »

» Ensuite de quoi, lu Journal il* H our pu 
. • i , , g — . blicra .c plus lot {os-ûblo la liste séparée do» nu

camp, que viennent de quitter les hommes delà méros tiré» dans chacune de» trois séries sus 
brigade Zappi. Un piquet d’ouvriers est parti dites. A partir du lerootobre de l'année cou 
p«.ur réparer les avarie» du matériel. rantc. 1HP>8, on iff otucra le rembourseaipnl au

> Après le camptunent, les zouav.•» seront P*'r ‘lu capital des litres sorti* dans le tirage 
massés le long de la frontière, principalement °* I*» paiement aura lieu, au gré des détenteurs 
devant le» passage» suivis l’an née dernière par I r®Rp*ctif», dan» Iss principale» villes d'Europe 
le» garibaldiens, et ils y resteront en observa- énoncée* dan» Fart. 4 du Husdit décret du ‘!t 
tion. Une cinquième compagnie de dépôt val 1.^04.

• Itonné dan» notre hûtil du ministèro de 
liaar.ü.ns, h* 25 juillet 18t>8.

Signé : L trésorier général, ministre 
des finance»

9 JOSEPH VRRRAUf.

« Le Ii! de oo moi». A l'Académie ca'holique 
do Rome, le II. I*. S (basti- n Singninetti, de 
la Couip.gnic do Jé.u», a rn*r prie de démon

être créée pour recevoir et former les nombreuses 
recrues qui arrivent chaque jour.

> lie ministère n»- néglige pa» l'artilh-rie. Il 
y a 40 pièce» au château Saint-Ange, d'autres 
sur le» fortification» de l'Awntin et duJani 
eulc ou prête* à garnir les murs de Home, on 
ont été pratiquées «les embrasures. Le mo­
ral de 1 armée est l'obj.-t d'une préoccupation
constante. -------- r-„------- —....... ...

9 Mgr. Lavigerie e»t X Rome. On assure qu'il *r,'t que /e naturalism* détruit ta véritable 
est venu consulter le l'npo sur la conduite qu’il de l histoire. Après avoir pésonté
a A tenir vis-A-vi» du pouvoir et des Arals-s. Je quelque» considération» générale» sur le» dif 
puis vous dire, d'ailleurs, quo l’attitude du fêtent» rystùmea d» oetta philosophie, il a fait 
charitable prélat a été très-b en appréciée ici qu’elle détruit t'essonoa même de la soicocc 
par qui de droit. historique dans »c» principe», qu'elle altère le

9 Nous avons aussi Joseph Karain, l'émir du oaraotère de» faits, quMlc rrjrttelc» principaux 
Liban. Il a vu le J'apo, qui lui a fait le plus èléaiem» de t'analyse historique, et enfin qu'elle 
bienveillant acrm-il ; il a visité avec intérêt le °)c •• Rrovidcnoo en faisant de la partie la plus 
camp de Ror.-a-di Rapn, et il se disjK.se A repar- Ti**lo de l'histoire une énigme iooxp.ioable. Il a 
tir pour la France, où i! est »:n quelque sorte coooîu p«r diro que l'on ne peut sainement rai- 
interné, mais avec une jHuisioii du gouverne-, *or>oer sur l’bistoirr, ni en découvrir la tuerveib 
ment impérial. leuic unité sans embrasser tou» le» rapports qui

» Voici une nouvelle qui ne j»eut manquer ' uniment l’ordre naturel A 1’ordro Hurnatorcl, rt 
d’intéresser bon nombre do vos lecteur». L« ! lc«qucl» reposo la philoaopbie catholique de 
Raj)c ayant appris qu'une simple et bravo hô- l’biitoiro. 
tc'ière de Marseille, Mme Lcmmet, se dé- —
vouait dans toute la mesure do ses force» au Un lit duns la Correspondant e de Home •
win Je. volontaire. I-ntilienu. <|Ui viennent , Si 1. .pecUele Je l'ioiinor.liul et J. I, per-
prêt,Jre le ba eau dan* cette ville lui , f.H Jilioo en Imite «I »IU,«*.n< poor le S.inl- 
remetlre p«r le eott.ul Ju Nunt-M^ge une iuJ- Si^c, ,oi. Mont comme lo ceoor et lo Ole do 
Jtitlle J argent. Aucun J*vouet.,en. n ,<cl„,|.pe mon Je, reçoit le contre coop do unit» lee J„o- 
à la rentundralton de Pie t\ |eurI, 00 ,omptooJ ,oajbj,éplo. .miue.nl „t

> \ otoi, .0 rcrancltt, uo fait qo, vou. mou oo m.'ate epeoLol. quud il k proJoit Jane le.
tror. do quelle façon le gouvernement lUIitn prooitoM nui. do droit, rolèeeul de lu, et Je
entend et pr. tqu. I. re.pe.t de 1. Iiber.d do f.it ..ni pLse. .eue ee.to domio.lioo ut.ojito 

Eglieo et de 1 latmontui de ee. mioietree. Il dont I. premier eeeeqemeet. oprèi l'iov.tioa,
V a dlDI la p-troisni) dr> linnrrnn il eu ennn. C.. n J____ e . ' F -«routa,

Nous ;i\oiih p.irh* ,b> hi mission «lu g.'- 
nrr.il tiin riCeiiii Luroll-Tcnis ju\ LLils 
I ms «*l «les «lifiicuiies «juVllo ,iv.n| i-on 

i't“cs N«m:i l.t loliro «jiio l«> mmi^ln* 
tlo» iini)os tic Su S timulé u mit «‘SSCI) nu 
gmi«T.»l Citoll-Towis pour m«‘Urn lin .j su 
iiii‘»ioii «*i b; icmomor «|«* sou au!.; ;

» Hume, 25 jiiiII#i 18t»8.
» Mon cher ténéral,

> •* ai r çu la lettre quu vous avez, lu n vouli 
ni adrt'aser le IR de ee moi*, « t je viens voit 
traoMiiettM les instruction» d« .8* Sainteté «u 
'"l't de li qiituttina des Vithint.ori's Hint'rioains.

» (V« instruction», .jui sont trè rommllc. 
sont l'sbandon oomph t .lu proj..t do recrut» 
nient auquel vou» iivier. coouaoté vos généré ou
i flili t s,

. * *'*n V0UH notiiinut cettn décision, qui nist 
ainsi un termoA votre mission,c’est pour uioi un* 
aati-faetion de oonsemnoc phi» cneoro qu’un d* 
voir d«i rendre justice »u zèl» et au dévouent>nt 
d..nt vous n'avex cessé de faim preuve d»n* 
c- Uo oireon-tauoc. Il u'a pa» dépendu «lo vou* 
que votre mis-ion n'. ftt tout le succès qu» fotr 
pouvait désire*, et vous saurrx mériter, j «s- 
|*«Te, par votre abnégatiuii ot votre soumi sion 
e uiimo \oits l’avrz. fait juiqu’ioi par vo» inten­
tion» et jar vo» soles, |» reconnaissnuco qui 
s attache A tous lef dévouements déiintér. ssés.

> de vous prie d’en agréer l'assurance, nu 
n-mi de i nnuée ponliliralo et en mou nom prr 
•onml, el de croire toujours A tue» s ntiment» 
de haute considération.

» /«e général ministre dm armes,
9 N.goé : u a N/.l.t:u.

I „ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _ _
y a dan» la gtroison de Bologne uo jeune fan 
taiHÎo qu'on voit tous le* matin», A aept heure» 
et demie, entrer A l'église des Servitc», »’y 
dépouiller do I'uniformt, revêtir une soatauc, 
•t par dessus cette soutane desoroemsnta sacer­
dotaux, et célébrer dévotcmcot la messo...

ftuillrton iiu Sournulîif ifîutbrr.
ni au voir ma*.

LA PASSION DU JEU

iTii.ii;
('ti ••cut lb; I lorgne**, l«! 2'ijuiih‘i :
« I ne nouvelle bnadiure sur la c:iuij»agne .h* 

l-itii: vient d.* paraître A Ibdogno. La prrmièm, 
• lut avait pour but do délémlro le général L:,’ 
Mann..Ml. était son u uvm ; celle-ci, «le.- tinée a 
»ir. l'éloge du général Riahlini, « st attribuée à 

c- dernier, tellement on est habitué iei A consi- 
th-n r tout « qui se fait ou décrit eomiiio l'au- 
vre des intéressés eux mêmes. M Cinldioi j.m- 
hie «Je I occ.i'ion que lui aoff.-rte l’intcrpellutiou 
maleneoritreuse de .ton collègue fsoir parler dos 
grand, s anxiétés qu’il a eue.» A souffrir u|»rèf» la 
bat-uIle d<- Oustoz/a

> tin se ran . !!.- «ju'A ce moment aupiénic, au 
Ji. u de man her sur l'ennemi, le général t'ial

pon>er' son elliaaeité rt sa puiasaooa, il ne 
|" Ut pas perjie du vue qu'il doit faire tou» 
se». il,.ris p «ur aoeouiplir sa tildiaaan» #*»gérer 
l>» budget» et sans négliger la houo» adminis­
tration des fiiunets du p»ys

Le nae-amiral sir A. Mtloo u ajouté qu'A 
sue u n a ép.ious la marine anglaise a'a été plus 
puispaute. Kite a éié, dan» e.-» dernier* temps, 
oompliHouioiit réorganisée. Kil« cunsialtt ttiain- 

> «r t .nr, « I " 1 • ” "• ,',":*i't ni grande parii.i en une (toilo ouiiasséo
u‘ r! °'n‘,PU,r»Ron de |«"|I,'* n,»» qui «ou vrn presque toute» l.s imrs du monda.

» l'ennemi »!!,’,rCill*„!!‘“Tn ,,V “ra aujourd hui généralement que la I Uora auraient mauvaise grime d iuli rvenir.
9 artntc m, , ,n t , ,>t ■ *' r "r" Vl'"' 00B',,“u« »ur lou» les points du Toutefois, il n',Ht p.» vrai celte k.-s-ion,

. • ' ", tu m,/, a st gt lie nu ifs pnneipaux éléineiila do la grao- du mnios pour la plu» grande partie ail été
deur do I Anght rre. atérile.

I.e eolom l Lnyd iJndsay, répondant aussi Le aiioittre pa.ee en revue toutes le» mc- 
qin Iqiio» paroi,s mu nom dis volontaire», a dit »uro» volées par lo Rarleinrot et dout quelque» 
qut- l.'s -ervio * que p ut rendre e.- corps comma une» présentaient do trè grande» dilheulfés et 
tiisuiit purin «le» fore » n*iiona|ea, » ml aojooi- demandaient on exanuti approfondi. Huit 
d lui. • en appréciés par le jay*. désiré pouvoir fair.. p.»»er de» loi» do réforme

D - lot J-uiaire a bu ensuite A M. Disraeli. »oeial» et admiai«tialtve, t«- le» que la loi tela- 
M. IbsraJi a remoreié le lord-mairo do live au paupéti«inn de (a eapilale que le gou 

linntiiMir qTu lui était fait « N.ui* a.iaimea v«*rnemrnt avait pr.'*ent«Vi dans la »e»»i<m pré- 
m .iikl.-iiant, ut il noitté, A la v. il|.* de la 0V1 oédi-nle. ( Keoit. z. I, lien dit autant de I» 
tore dune s.vsmn eritiq-.edu Rarlemeut, i-t réforme da eoura de onmté», ils réforme» A 

. penson» qu'A la lia de ortie suasion not apporter dans la législation à lYx-mplo do 
eouip.iriote» seront d’avi» que non» avoua fait oeil»» qui ont «lié fail.» l'année dormèro dana 

'r'’ fl ,lu*' '• "«Hidilimi générale du la loi qui régit les oompagnio», rt dsns oill» qui
pays rat t -Ile qu'aucun min »lre ns «toit s'on eoneeron la cour de chancellerie en Irlaodo. 
less nlrr amoindri. ( Applaudiascinante ) Il eurait voulu voir adopter lo bill sur le»

» .II’ ne pin» pi» prM. ndr» quo lo monde faillite» ot celui, qu'a présenté le lord président 
oommertii il so soit tout A fiait relevé de la grande du o.’tiseil, drMiné A ét. ndro h s moyen» d’ins- 
oi'iso q it, il y « plu» d" «leux «os, a tant nui truction dans lo pay*. H no pms.. pun quo en 
nu eiéilit l-l A l'esprit d'entiopri»* «In notre foil la faute du ministère ai ch loi» n'ont pa» 
:’ri.-»drt capitale, N MH emtoaiasons, aujour- pansé. Il n'rn veut pu» eh, relier U eau»o rt se 
.1 luit, plus . x efonn-nt qu'ai.>r», la oau»e de * 
o-iie erne. Nous savons qu'il n’y a pas ni 
seiileiui nt iJmi'i de crédit, comme non» le »up 
p«i-i(iti-s sh.rs, mai» d’I'éparpil enient et do l’é- 
piiisrui’nt de nos r. sioureee. ( Fooutex ! 
éeuiiti / •

temp-, jour rortir d.» ditlioultés où non» noun I aienee qu’en exerçant »e» droit» il a virtm llc- 
tr«»uyi."is. Lo tomp» amène la prudeuon, l'éoo ment la aharge de «léeidrr du sort de notre 
Itninie 1-t a Nomme de travail ; or, la prudrnne, (h»n»tituii»n. (Fcnutrr. !) (J'iat IA une grave 
I éeoni.mi • et le travail amènent aveo eux les situation qui appcllo l'atlsolion do» plu» haidi». 
r J |.»r allons dont I » ullairo» humaine» »nnt su*- Mais on aougeani que la Conalilulion de l'An 
ueptihlea. L'amélioration »rra plu» rapide ai la gleterre a nu pour objet aimultanément le main 
Encolle donne ee qu elle promet ; ai oette réooltn tien do la liberté politique el do la liberté re 

unité, a , est abondante non pa» Reniement dana notre liginuae, nu ne saurait douter que le peuple, qui 
. .V . ... p„yH) niai» si elle l’c»l aussi, comme Ire rrnaei oomprrnd parfaitement |« but proposé, agira do 

KnrinrnlN le fout espérer, dana toutes le» partir» manière A proiivor qu'il ««»t digne «lu privilège 
«lu globe. J'iMpèrc, milord maire, quo la per quu la génémtion présente lui a sagement et 
R|"SI.V«. quo nu unsvon* devant non» nontf Ihiirra générru^N*....» nwonnu. (Vifs applaudiasc- 
i Bugiu. ni. r ln nel*.iMn du pays nt ounlnhurra menti. ) Rour ma part, ajoute le nnnistro in
au*»i A stimuler I industrie et le» entreprises confie en toute sécurité, la ................. n |,n-
national,-». ( Applaudissement».) tanniquo au peuple britannique. ( Applaodi-sn-

» Mou» d autres rappoit», milord, je no croit | monts.) 
ji.k» quo m* pays ait lieu «lo so plaindre. Si j» 
tourne Ica y« ux vora nu» relation» avec le» pois 
«.un-s étrangère», jo nu voie aucun motif d'in- 
«l«aiétude. Il v a, il'uilleur», pou A dira nur oo 
*"j t • t nos relation» < xiéneura» ne sent jamais 
d m» une condition plus sOr.i et plus aatisfai 
■ >nt ' quo lorsqu'il y

9 ba/fie. »
*» *h’ R If ®hu o hVj sert, lui. |>«»ur

* lu « ir quo I iiikciion tic I armée iihIii-iiiic, jii 
«Re si Isiale par lo g.-uéini L«Maim..r», doit 

«•« être «tir,huée toute eatière, puisque son ».'
I' rraiiiuiit déclarait l iae»)..,,’iie .F..gu p. ikLoi 
quelqur lempa. Aoiahlé d'scousiition» « l d m 
jure* de foi» eôtés, le général LaM .rni.ua 
rendu A ja nais impnssih'e su» retour aux ni 

lift », o.t .lent >| Msnabre» et eoiut agnie h* 
Irottent le» main».

• Li joesse jug«. sévèreinent toutes e » 
maiMi-uvrc, „e h-journal U /Vu,.éi de Turin,
| u » ie s-min I,- titra • ,IU y* ta/dr, un
vu». ut arliolc contre ce qui »« | a'».- u la t’liau. 
'•re, et qui m« termine par e.» mois 4 IV n'.-si 
» pas l ange ,1e l'iudép«’n,| mee qui iiIhii.i sur lo 
> palais vieux, c'est Mercure | >

» I» par», la sénateur n,.r.|ui* Dra-o 
netn, trè» connu pour se* opinion» libérale» et 
pour I opioo»i.tn eon tan».* qu'il II» aux R ni 
bons «f Naples, écrit une lotir.) aux |..nrn .nx 
pour dire qu'il regrette vivcm. nl «b- s'éin* u . lé 
Ami mouvement qui u mi» |.a malli. ,ir. use
I< 4|,'‘ J 1,1 ...... . ‘l’un p .ni. Le «léj.nie l’.nau,

• n s» dém.ttant de s.-' .«n iions, emit il p u 
I*'* 1-4 in«*mé oho.es A ses él.ettii.s
et «irtelaix» no pa» vouloir pr. nd.o U reK,„,„», 
bilitè de ce qui »• passe A la t'Iiambrn. Kt 
«•onime m tout delà ns suffisait pn», le
lost, eo vied a,ni do la pauvre Inlie, ... r 
garni dévoué do MM. iViucminn «t (i.M«l»l.me, 
«|Ul a tant contribué A bouleverser In iV-ninsule, 
du maiuleoxnl « qu'il ne sait pa», A flnire 
» qtl il est, si o’rat pour soi. bonh.uir ou pour 
9 Hun malheur que TItain, a fondé son unité.

9 Rattazzi est de retour ; il s'apprête A ntta- 
.juor la convention «lo» tabacs, qu'il tronvo ni 
eoro plus ruiiinii»n depuis qu’on y a aj jio.té 
.jiniques modification». •

9 i*e» oouveliti» des Roruagnei sont toujours 
plu» allligcante». l'ne pal rouille attaquée par 
dos bngsuds a eu deux hiliiiu.» tué. et «bux 
blushes. Cela eu piN-ait A (•'«•«••tx^, |«ndis q.j .l 
Lugo un oarabimer étaii également u* ro-Miié. a

borne A exprimer «es rror-is. T. uj.uir» rat-il 
qu'une Mission qui a produit la réfoinio paris 
umnlnire et d'autre» mcHiircm impoitante» ne 
|hiiit pa» être einsidéré.) ooiuinu si «rib’. ( bleuu 
tif. !) Il faut r»j.érer que le |hmi| le est unir el 
tout préparé jmur u»«r de T.-xti-nsion dniinéo A 
•e» fr/innhisea. Il montrera qu’il a la non»

Lo lord mairo a donné, lo 2!» juillet, un ban* 
qu. t aux minihtrtflde la Heine.

Au «1 -sir», le pr. inter iiiaei Irai <|s In Cité n 
pré-. i.lrt a » i.msis, q ij tolJrt ont «ité viv ment 
applaudis.

Ka portant un Umt A l’arinéi, le lord nuire 
fan r> s«uilir F* auccés des armes hn/l .t^H rn

l*o banquet »’cat terminé par lu» toast» 
uauule.

( l î.iout. /. ! écoutez ! )
Kn e.- riioiiicnt mémo nous n'avons «le difij 

ruilfés «l'aucune .»|»èi«i aveu aucine puissanco 
européenne (éonutex 1 écniitrz. f) nt quant A e »

Le binlgct d.- Tl mie vient «l'être |o«-Hcnté A 
la t'Iiambro «Ion communes. Les rn-etles jsiur 
l année paHMhi se si.nl éhivées A 1H millious 2f»X, 

tr«M jii'U A en diro. 000 livres Hturliug et l.s. <l«'|M>rihs-m A I!» uiilli.mu 
.K»l.(MtO liv, st. Mais le «1. li.-it uelu.d esl do 
700,000 liv. ster. moindre qu'un lie lavait mu j»

a
^ J- d,,K d'J I ' *p'-'liii«Mi ont | qufstioiH «lo malentendu, «ini ont été tant oxi-

' * |'*,MC ' « *mp.gn« (g. u , pus f.ltuu , g.’iéos at dent un a parlé A propoe «In noareU- 
tuut.» I s vi rtua militaire» «lu vrai guerrier , il ■' * - 1 -
ont su résister A I» fatigue, A de» diflîotiltéa' im

|»>»é. Le revi’iiu j»»ur Trinm-o courante . t «Ra­
iné A 4M lllilliuri» 5S»i,0(H> liv. st. et la déjMiriM) 
A 10 millions IdlI.OflO liv. |.-ii"iut un ih'liril

. , r — --------- -- «h* j.lus d'un million sterling, LA eomme
U..IIS av.-o nos lr«>re» lr»n»atiantique«, jo dota 1 ailleurs, il j».orrait »o faire hmiueoup «I ........ .
dire «||| « Oha.juu jour uou» apjM.r to une tu*il- mies sur U «léjamso militaire, et néatiiuuins M

nfii fiir 1/ iI«m «*.** «.**«.!*««. — a ___ If ■ • • i 9 *tue o m » et aux privât ions do (..ut., r.,...... ' i 1 , .... * r “ »P|»niu uni mon- unes sur In «lrtj»’nso mil.faire, ««I néautuo n» M.,..j«srrr . LT ^.«,.1^1 «K..i 1» .................. j,. n„j„Is'cctrr prise éta.t g.ganJ.uns oir ,1 , T ,CUr ?lut,ou- 'I1' C*1 P"*5»'»'0". «>»■•«*« • l‘> Bmin» oh.r «lu momie. * K„ six an
—»• *.»»....«u...........ii J2.1 Z'Jit: TuT,.'i‘.r.*'T":.’h. t™«v ™ *-.« «««■••«>»- , , . 1 * nngn «t.u» ..-» ror.norif, «ju on pouvait

UUOlJAn frl ' ,U !“J,,,nl ',0 ‘«“«ndre de la raison et dr» bon» sentiment»
navire» réuni* qu A Aomsl.y IJay. Aujour- 1 de «leux grandes nation» alliée».
ouùUT,édition 1!*!!* Al“ rtV•Ü,‘U,', 'm iUMi ' * y»»»1 A l’Irlande, aa condition doit nou»
!*. * */ .[ ' ® °? h «'"Dé moio» , duurt «r L plu» grande satisfaotiot. (Applau
* Sri* Li* nM ’ i * « j diksnmorite.) L'frlando eat maiatenant par-

. .r »c ing .)rj,«o répoo«lint A «v-toast u faitcmonl tranquille (apjdaudisaernant») et oe-
aid/r i :Ip4J,U0" •; AbJri^,lni:, ^ «»« p*iodant ,1 „'y p,» lungl.mp. que Je
Sidérée ooiuaio uoo «i -h expéditirm-. mili<»ir..u «...... ... .i.. u,. u;:..../___i__________ • •

et c«- résullal est «lu t-n grande j.nrtie A la mise 
en cuburu «lo tcrraiiih jusqu’alors abatnloiniés.

C"est avec un grand plaisir, dit h- M,ruiny 
Post, quo nous run limions lo bruit ré|.:nidut 
diqiuia peu, d« l'honneur qui va être conféré 
au marquis d Abercoru, Nous sonnues ou ute-

fut de promut tro hypocrite mont la m >rale et .. 
liberté,

9 Do tous le» peuple» do la péninsule, lot peu- 
pie» pontificaux sont lee pin» énergique», partant 
le» plu» facile* A entraîner dan» le» voie» où lo I 
pouvoir le» invite A entrer. C'ect un fait re-1

III

Soit*.
ttSK

El puis, le lendemain, quand triste «*t 
repentant il la baisa au iront, au moment 
deserendra à l'atelier, l'espoir rentrait au 
cœur de la pauvre enlant.

—Ce n’e*t qu'un mauvais moment à 
lasser, soupirait-elle, il se corrigera.

Rar malheur, aux pertes faites au jeu 
vint s ajouter bientôt le manque d ouvra­
ge-

Chacun se souvient de cet hiver qui 
s’ouuit comme un gouffre entre leté de 
1M46 et I été de 1SA7.

Les vents du noid amenèrent à leur 
suite un froid «les plus rigoureux, le blé 
manqua, les vivres devinrent hors Je prix, 
les ira\jux furent généralement suspen­
du»

Cell*» terrible délaisse surprit Pierre Mi­
ction à I improviste. Le jeu avait succès- 
si\ement dévoré l-*s quelques économies 
qu il eût pu amasser durant les jours heu­
reux

Voir le Mwrnml D •« la avut.

On gr«?loUa dans la chambre, faut.* de 
bois ; et si I on dinait encore,c'était h* plus 
souvent d’un morceau de pnin bis irein|té 
dans l'eau glacée.

Pour comble de malheur, Fortunée al­
lait être n ère.

Des soins que nécessitait le mauvais élut 
de sa sauio chancelante, il ne |>ouvait «'-ire 
question, hélas !

. ‘J.rt juin 18CC. o “«"i ‘bôm'n t !* rT“D“""*"" I 000"l*,l°’ ««"-"i"»’ oônjlfiln'joVV.'r.Dj», ; ÜL duo.
. Le* Autrichien!* w: !*..nt jctc.* aveo luutc)* m-nl Je S» M.i# ucuv.rnc* , nu lieu J’fltro un. eu.. J’int.tti^tuJr, doit nou. __------  J ccCouH. mint d. H. M«j«.t* eonnidcrn cuuiniu un du «• donc, Jo I. ,^|(|.„d.'wtn,.„u.j I (jn Jcril J„ |-U,u«*«u.h le lieulenun.

— lu vas commettre là une action vile et 
infâme !

Mais Im, plus h ml, les «lents serrées, il 
répétait impérieusement ;

Ni je gagne — et j»j gagnerai, car b; 
suri esl las enfin d<* hic poursuivre—j«.* ren­
drai cet arg. nl au «•«■ *J’apporterai
i aisance et la santé au logis. J a«dièierai 
un lit moelleux, un feu clair flambant, une 
nourrilur»’succulenleù la mère: unb.fr-On vendit pour faire see aux besoins .............. .

iUrg8*i!8,,'iS mcul,,e* ennoyer cean caj itonné et des langes broàésVjur 
aclieUs lu veille du managp, et qui .en- runhul nui ..ailra- 1
IIAIlVnl 11 oliAmlàBA »? a rtniA . *datent la chambre si gaie.

Ce fut un grand crève-cœur.
Uuand Fortun«*e vit eni|K)rt**r j»ar des 

maim mercenaires ces chers souvenirs 
d’autrefois, il lui sembla qu’une |>oition 
d’elle-même s’en allait avec eux.

Et puis, les meubles heurtés el choqués 
contre l'angle du mur rendaient des sous 
si tristes qu’on eût dit qu’ils avaient une 
âme, qu’ils comprenaient le malheur, qu’ils 
se plaignaient de leur brusque enlèvement j 
et qu’ils se lamentaient d élie impuissants 
el |«asAifs.

Pierre Michon dissimula et garda devers 
lui une partie de l’argent retiré de cette 
vente.

Il alla jouer cet argent.
Un immense vertige tourmentait l’esprit 

du misérable. Il essayait de se persuader
qu’avec la maigre somme qu’il dérobait à | bienfaisance «lu quartier iVnv
b miiü.rp ■ allait ratiAju.** _______ _ ' . . ____ | «amer, i i«.rr».la misère,il allait regagner fabuleusement, 
en une fois, tout ce qu'il avait perdu de­
puis des années.

Il se servait de celle espérance illusoire 
pour imposer silence à ses remords. , 

Une voix intérieure lui criait ;

qui
Ce» idées lui cachaient l’odieux de In 

dilapidation qu'il allait faire d’une somme 
niuime |»ai elle-nn-me, mais si phèieuse 
en un moment au*si critique.

Il joua et |«er«Jit derechef.
Le linge et les«!iï.q«Hl*hal)illeinenl suivi­

rent de prè*s le mobilier «lans l’exil.
Chose affreuse à dire,Pierre joua et per­

dit une partie «lu prix de har«!es comme il 
avait joue le prix «les meubles.

Le jour ou Fortunée accoucha d’un gros 
garçon joui 11 u et rose, il ne restait plus au 
pauvre ménage qu'un** ressource unique ;
I anneau nuptial.

°n Rengagea au mont-de-piété, cl les 
«mq a six Iran*:» qu’on en reliia seivi- 
r«*nl a payer quelques m.'«licainenla indu- 
pensables à la malade.

A l ier qu<‘ler un secours aux bureaux de
n’en eut

l’alimentation delà frôle créature qui ve­
nait de naître. Une nourrice coûte gros « t 
se pute «J «ivance ; «| n’y fallait pas unifirr. 

La niarisanle était s«Hfibre «*t iiii»'.
Le v.*nt d l»iv«*r sililnl à (river» l.-s am 

m il joints de» j»oiles « t le» |* /ar«|.‘sdn |»la 
fond. 1

! Il faisait fioul.
Il taisait faim.
L est alors que Pierre Michon,désespéré, 

a bout du ressources, songea .» metlie son 
nouveau né aux enfants trouvé».

^ \oim du.; les pl.-uts les sii()|)li(uilious,les 1 
résistances de Fortunée, serait * h.>se inipoi-1 
sible. |

Mais tore»; Im fut «le s<* ren.Ire à l’évi­
dence.

Larder l’enfant dans un p;nvil dénij-j 
merit, celait \«>ul<ur sa mtiri. I* **i' t u n •*<* s,. ^ 
soumit, comme les m«T«:s s«* sv»urri*!tt«:ii( .1 
de telle* extrémités, avec lu moi t d.ins

La Kinté lit refleurir de nouveau le» 
j.Mtes «le Forluinse ; et la h«iimoii chaude 
ayant succédé u l'hiver, le tiavail joyeux 

Hôtelier» loiigl« rn|»s vides et Rar- 
g- ut ramena F.ieaiii-a; sous le (oit des Ira- 
vutlleuo.

M us quand il entendit ses pièces «le 
cent sous Huniiei b; caution dans sa poche, 

i l’iene Michon oublia, tumirue il l’avait fail 
autrefois, les beaux serment» qui devaieni*

, être éternels.
Le jeu J'entiaina dauH son louibilloo.
Mai» Pieire s'y prit si subtilement que 

l'oi limée, qui avait repris son travail de 
fleuriste, ne soupçonna |»omt celle rechute 
el crut fermement son man guéri de son 
iinjd.icable passion.

I)«mix au» H’écoulerent de la sorte.
L’insoiisciarice des premier» mois avait 

di*paru ; sait» se l’avouer, le» deux époux 
sentaient peser sur leur conscience connue

ner à l’autre.
Pierre, cependant, se laissait aller à la 

ponte du vice, s’attardait le soir ou cabaret, 
et perdait en une nuit l’urgent de sa paye.

Fortunée n’osait dire mot. |-;|!«. souffrait 
en sibmce, suppôt tant toutes ses douleurs 
comme un châtiment.

L'ne nuit que Pierre rentrait a|»rè-i mie 
séance orageuse au jeu, il la trouva tout 
on larmes.

L'ulcool, qu'il avait ahsoibé en abon­
dance |Miiir s*; consoler «Jn mauvais vouloir 
de la daine de pique, surexcitait encore sa 
mauvaise humeur.

Il sentait lo besoin do cli-rrcher querelle 
a quelqu’un pour calmer l’agitation de ses 
nerfs.

—Il pleut donc, ici 1 flt-il d’un Ion bou­
rn, à l'aspect de sa femme en larmes.

—Comment cela, mon ami ?

el des révolte» 
née.

IV

pas Jo courage. Ses camandev d’atelier 
n étaient gu«*re mieux traité» que lui poi l»; 
s«»it ; il était donc inutile pour le moins 
d'aller Irepper a leur porte.

La J‘Mine mère, épuisée de fatigue el de 
privation», manquait du lait nécessaire a

r-'.rm. i. .. .i ’ '. ' .----- ”, ! ioui «AMiscmiiMj iajiiiiw; i —Ton ami ? Si lu veux nue i» reste ton
:. T.,I:tw!,k tr":n^1- l-4* :l0 l‘ur en- *mi*11 Uu{> ™ «^

iuneu»«.s contre la desli- lautab.imlonrié. Lotte ideo mêlait une se- de ce» pleurnicherie.», qui m’agaeeul hor-
créte amertume à leur» joies. I riblement.

Jamais il n’ou «*lait question entre eux. I —Je ne pleure pa».
Mais mai u tes fois, au moment d’accepter 

une partie de plaisir proj*o»éo par quelques 
amis, leur» rogai J» mouillés d une larme 
soudaine se rencontrèrent tristement.

Lhcr Pierre Michon, cependant, le re- 
mor.ls M’effaçait « hauuo jour davantage.

Le jeu absorbait toutes le» facultés de 
cet homme.

Sur cesontrefaile»,Fortunée devint mère 
•me socoude fois. Elle mit au monde uoe 
tille, c|, avec une prodigalité d amour ma­
ternel, elle combla cette enfant de tou» les 
soi iis que la inhere avait empêché de don-

Celle fois encore, durant h terrible nuit 
d angoisse et rem«>i Js «jui suivit sa vi­
site tardive a 1 lio-pice«bo* Enfunlfl-Assis- 
l*.'s, i ouvner uraveur se renouvel.i â lm> 
m.'me le serment qu’il avait fait tout haut 
le jour de non man ige, «I ; fuir le jeu à l’é­
gal de la peste, si des jour» meilleurs lui­
saient pour lui.

Les jour» meilleur* vinrent leulem* nt. 
Lepivuve que traversait le jeune immage 
fui rude, mai» elle eut eu lin *oii hune.

—Tu ri», peut-être ?
—Mon Uieu oui, dit-elle en «klatant en 

| sanglot».
Pierre Michon fit un geste de colère,puis 

[ se radoucissant :
—Voyons, dit-il, qu’y a-l-.l encore ?
—Rien.

PHASCIS TESSO».

(A continuer.)
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v*Je, fil* de lord Clauwilliam, tient de p^rir en même lem|># des fondions civiles. Voici
victime d’un accident. Tl a’ooeupait de la rabri- 
cation d’une nouvelle ceptoe do torpille (tor- 
petto), lorsque In machine vint à éclater et le 
tua lui et un de nom aide*.

A lit veston, une manufacture de poudra a 
aauté «t a tué neuf ouvrier». J'Iuaieum autre» 
aunt duugcrouftement blessé».

l'ordre de préséance pour les Indes ;
4. La gouverneur-général ou le gouvei-

CANADA.
QUEBEC, 20 AOUT 1808

1
Las dépêches du Duc de Huckingliam au 

sujet da lu pré né a lice ai des titras ont 
provoqué des rét lunations, dont quelques- 
unes ne soul certainement pas sans fonde­
ment.

D’un viennent les recommandai ions sur 
lesquelles elles reposent Y voilà ce que l'on 
sa demande ; car il est évident qu’elles 
no sont pas le produit spontané du la vo­
lonté nnpei i il» et que, pour toutes les rai­
sons du inonde, allas ne peuvent pas être 
celui de l’iiiiUulive de l'Exécutif fédéral. 
Quel qu’en soit l’auteur, elles ne sont pas 
toutes judicieuses, toutes équitables, et 
sont, pour la plupart, très-peu sympa- 
llnqm.H au nouveau régime et au Canada. 
Les organisations locales y sont trop 
amoindries, al ceux chargés de les admi­
nistrer, ti ailés avec un sans gêna qui at­
trista.

Il semble qu’il y avait assez, de difficul­
tés sur la voie de la Confédéral ion, sans 
encore y ajouter cette dernière qui, tou­
chant à la libre du cœur II plus suscep­
tible, devait être soigneusement évitée. 
On a comblé tT honneur», et avec raison, 
Lord Mapicr pour avoir vaincu un roi bar- 
bure entièrement dépourvu des instruments 
modernes de guerre et n’uyunt qu’à se 
retirer dans sus montagnes inaccessibles 
pour y faire pér ii toute l'année anglaise, 
et l'on n’a que des rebullades ou des humi­
liations pour ceux qui ont « , a des
degrés divers, l’un des laits les plus 
difficiles et les plus impôttnnls de l’his­
toire uméiicüino. Cette différence dans la 
conduite des autorités impériales n'a pas 
ou, nous en sommes sfir, son origine dans 
le mauvais vouloir et le désir de blesser les 
susceptibilités o millions de sujets
anglais ; non, elles ont di) être prises par 
surprise et ont signé, sans plus y prendre 
garde, celle décision a sans doute été formu­
lée, en grande portio, pour elle», de ce c6lé- 
ci de l Allanlique. Commentons par la de- 
pèche relative à la préséance, luquelle est 
dans les termes suivants :

1. Le Gouverneur-Général ou l'oflicier 
administrent le gouvernement.

2. Le plus ancien ofllcier commandant 
les troupes de Sa Majesté dans la Puis­
sance, s’il a le rang de générul, cl l'ofliomr 
commandant les forces navales de Sa Ma­
jesté sur In station de l’Amérique Britan­
nique du Nord, s’il a le rang «l’amiral. La 
préséance entre eux sera déterminée par 
les règlements delà Berne sur le sujet.

X Le Lieuleiiaiit-tiouverneiir d'Ontario.

neur-générel pour le temps d’alors.
2. Le député gouverneur de Bengal.
3. Le gouverneur de Madras.
4. Le gouverneur de Bombay.
5. Le gouverneur ou lieutenant-gouver­

neur d’Agra.
B. Le juge en chef de Beog.il.
7. L’évêque de Calcutta.
H Le juge en chef de Madras.
9. L’évêque de Madras.
10. Le juge en chef de Bombay.
11. L’évêque de Bombay.
12. Le commandant en chef de l’Inde, 

quand it est en même temps membre du 
Conseil Suprême.

13. Les membres du Conseil Suprême 
de l'Inde, suivai I la position qu’ils y tien­
nent.

14. Les membres du conseil de Bengal, 
suivant la position qu’ils y tiennent.

'nos plus JiauU fonctionnaires civils : pour­
quoi leur donner une position à laquelle 
dans l’Inde, ils n'ont pas droit, et lorsque 
nous possédons le syateme constitution ml 
qui, en Angleterre, donne incontestable­
ment aux h uits fonctionnaires du gouver­
nement le pas sur tous les officiers de 
l’armée et du la manne Y

L’on sc demandera encore pourquoi, en dec* printemps 
ce qui regarde les lieutenants-gouverneurs, de» frontière», noua oominençon» i 
avoir établi une préséance entre les pro- tUcr à oe''er'9 4 »1*rrijC et V^*601* 
vmees ? le, c’est la population qui a réglé etjcoro 000, pao,00* q0, chacun
la préséance. Mus alors pourquoi n avoir u( dorl||lr ,ur „ci dl;(4I orljiie. »»D» craindra
pas suivi la même règle partout ailleurs, ( * |w réoiuou viennent troob'er leur* aonge» 
|K»ur les évêques, pour les juges, etc. , /* s. On verra ptr !e» dépêches (le oe m*tin

Les archevêques et les évêques sont cou* qu* le* rumeur» qui oot denné lieu â l’exoitn 
fondus ensemble, et un évêque prendia le tion d'hier étaient *.»o» fondement, 
pas sur tous les archevêques, s’il est plus » Il cat c«p*n4»nt «rai quo le» oommandaoti 
ancien qu’eux. Cela n’est pas admissible, de» différent» corps de miuoo active ont reçu

13. Le commandant en ch'f à Madras,

de li Cour 
la date de

Su-
leur

de la Cour 
lu date de

Su-
luur

V. de Québec, 
de la Nou-

du Nou-

» » »
0. » » »

velle-Kcosse.
b. » » »

veau-Brunswick.
7. Les Archevêques et les évêques, sui­

vant l’ancienneté
8. Les membres du Cabinet, suivant 

la noie 1111‘'té.
0. Le t’réftidcnt du Sénat.
10. Les juges eu chefs des cours de loi 

el d’équilé, suivant l'ancienneté.
11. Los membres du Conseil privé, non 

du Cabinet.
12. Les officiers gémit nui de l'armée 

de Sa Majesté servant dans lu Puissance, 
et les officiers du rang d’amiral dans la 
marine royale servant sur la station de 
l’Amérique Britannique du Nord, ne com­
mandant pas en chef ; la préséance sera 
déterminée entre eux pur les règlements 
de Sa Majesté.

13. L’oflicier commandant les troupes 
de Sa Majesté dans lu Puissance, s’il a le 
rang de colonel ou un rang inférieur, et 
l’olticier commandant les forces navales 
de Sa MajcsIc sur la station de l’Amérique 
Britannique du Nord, s’il a un rang équi­
valent, la préséance devant être établie 
entre eux suivant les règlements «le la 
Heine.

14. L »s membres du Sénat.
15. Lu président de la Chambre des 

Communes.
10. Los juges puisnés des cours de loi 

et d’équité, suivant l’ancienneté.
17 Les membres de la Chambre des 

Communes.
18. Les membres du Conseil 

(provincial) dans leur province..
19. Le président du Conseil 

dans ta pruvince.
20. Les membres du Conseil 

dans leur province.
21. Le président de l’Assemblée 

lalive dans se province.
22. Les membres de l’Assemblée Légis­

lative dans leur province.
La préséance dans la Puissance ne peut 

être entitlement basée sur celle établie 
pour la Gramle-Brelugtte, parce que nous 
n’avons pas de noblesse, ni entièrement 
non plus sur celle qr prévaut aux Indes 
qui ne possèdent pas, comme nous, d’ins­
titutions constitutionnelles ; elle doit donc 
être mixte et reposer sur l’uno et sur l’autre 
•utant que le permettent les circonstances. 
Constatons, en passant, q«>n Angleterre Im 
officiera de l’armée ou de la marine, comme 
tels, n’ont pas même de place dans la tibia 
générale de prëséance. Mais aux Indes, 
où il n’y a pas de noblesse, il en est au­
trement, el les officiers prennent rang 
généralement au-dessous des fonction­
naires ctwU, à moins qu’ils ne remplissent

Exécutif 

Législatif 

Législatif 

Légis-

quand il est aussi membre du Conseil.
IG. Lus membres du conseil à Madras, 

suivant la position qu'ils y tiennent.
17. Le commandant en chef à Bombay, 

quand il est en même temps membre du 
conseil.

18. Le* (nombres du conseil à Bombay, 
suivent la position qu’ils y tiennent.

19. Les juges puisnes de lu Cour Su­
prême de Culcutlu, suivant la date de leur 
uomiiiation.

20. Les juges puisné* 
préine à Madras, suivant 
nomination.

21. Les juges puf «nés 
prème à Bombay, suivuut 
nomination.

22. Le Recorder de Plie du Prince de 
Galles.

23. Lu commandant en chef dans l'Inde, 
lorsqu'il n'esl pas membre du Conseil Su­
prême.

24. Le commandant en chef des forces 
navales de Sa Majesté.

25. Les commandants euclief de l'armée 
dans les diverses Présidences (n'étant paste 
commandant en chef de l’Inde) suivant 
leur rung relatif duns leurs services rus-

2G. Les officier* de la murinn et de 
l'année navales et mililuiies au-dessus du 
rang delconlre-amirnl et de major-général.

27. Les membres du Suddur Aduwlut, 
suivant la position qu’ils y tiennent.

2.8. Les membres de la commission des 
lois suivant la position qu'il y tiennent.

29. L’avocat général de Bengal.
30. L'avocat général de Madras.
31. L’uvocat généial de Bombay.
32. Les officiers civils do la première 

classe, c’est-à-dire ceux qui ont trente-cinq 
ans de service, el le» majors-généraux. La 
préséance se icglo entre eux, suivant la 
date où les premiers sont entrés duns la 
première classe et celle do la commission 
«les derniers.

33. Les officiers civils de la seconde 
classe, c'est-à-dire qui ont vingt ans de 
service, et les colonels, d’après le méiue 
pniinpe que ci-dessus.

34. L’archidiacre de Calcutta.
35. L’archidiacre de Madras.
3G L’archidiacre de Bombay.
37. Les officiers civils de la troisième 

classe, c'est-à-dire ceux qui ont douze ans 
de service, et les lieutenants-colonels.

38. Les chapelains.
39. Les officiers civils de In quati ièine 

classe, c’est-à-dire ceux qui ont huit ans 
de service, el les majors.

40. Les assistants chapelains.
41. Les officiers civils de cinquième 

clnssse ou de quatre ans de service, et les 
capitaines.

42. Les officiels civils do la sixitNme 
classe, de moins do qualro ans de service, 
el les officiels subalternes de l’anime.

L’on voit, dans cette nomenclature, deux 
choses : la première, que les conseiller» 
exécutifs, occupant, cependant, un InVhaul 
rang, passent derrière coi tains dignitaires 
qui passeraient derrière eux en Angleterre, 
pays soumis aux institutions constitution­
nelles ; et, la deuxième, quo les officiers 
de l'armée, quels que soient leurs litres, 
s’ils ne sont pas en même temps membres 
du gouvernement, sont places très-bus dans 
l’échelle de préséance. Ainsi, le comman­
dant en chef do l’Inde ne vient que le 
23* quand il n’est pas membre du Con­
seil Suprême, el, sM appartient à ce Con­
seil, il vient le 12’. Le commandant 
au chef des forces navales de cet Empire 
de l’Inde ne vient toujours que le 24* 
puis suivent les commandants en chef 
des différentes Présidences ; puis les officiers 
de l’armée et de la marine qui sont au- 
dessus du rang «te conlre-amiral et de 
major-général. Les majors-généraux «’ar­
rivent que dans la 32* classe, les colo­
nels dans la 33* et les lieutenants-co­
lonels, que l'on appelle habituellement 
colonels, par courtoisie, dans la 37*.

Suivant l’ordre de préséance fait pour le 
Canada, l’oflicier commandant les troupes 
de Sa Majesté, le plus ancien, et l’officier 
naval commandant sur la station de l’A­
mérique Britannique du Nor J, viennent au 
2d rang, la préséance entre eux étant dé­
terminée par les règlements de la Reine. 
Or, d’après cas règlements, les amiraux 
de la fiolle et les maréchaux (fields-mar- 
shah) sont sur le même rang, et prennent 
préséance, suivant la date de leur commis­
sion ; les amiraux « du rouge, du blanc, 
du bleu » et les géuéraux sont placés dans 
la même catégorie et prennent préséance 
comme ci-dessus ; les vice-amiraux avec 
les lieutenants-généraux, et les contre- 
amiraux avec les majors-généraux. De 
sorte donc que, si l’ordre de préséance, qui 
nous est envoyé par le ministre des Colo­
nies, est pris à la lettre, nul officier de 
l'nrmée actuellement en Canada ne peut 
avoir le pas sur les lieutenants-gouver­
neurs. L’on comprend que l’ofAcier qui 
doit occuper la place du gouverneur-gé­
néral, dans les cas prévus, puisse prendre 
rang immédiatement après lui dans l'é­
chelle de préséance ; mais pourquoi faire 
passer les commandants navals par des|us

y <*ti pïrfaiteroeot tranquil'* et l’oo n'y parle 
pa, plu» de fénicn* que du Grand Tors.

> Non autorité* a iront, encore uu- foi», été 
trompée» par le» <Jùpèch‘* inconsidérée» de quel­
que» terroriste* qui votent de» fénieoa p*rtout 
et qui n» peuveot entendre un ooup de fu»il 00 
le cri d’une chouette midi crier aux armes ! 
Oo nous s-mre que e’e»t giâ;« *0* rapport* do 
/.•o» «Je oetto trempa que oou» avou» eu l’alerte 

Dar bonheur, oou», babitaota 
noue babi- 

ne n'to fait

evec dépeo*. Le goavefMBoat, informé de oe» | —-Ncui avoo« donné hier \ a nome d» troi» 
fait», a paru e'y conformer,et s’eat certainement jeune* détenue qui *e -cat tofui’ de la jmon 
le parti le ploeiage qu’il devait prendre, »i I on d* Réforme de Saiot-\ iccent de t’ao' Deux 
considère Ici revenu» limitée de la eommieoion autre*, nommé# A. Ls Jocoear et M. heo*gh, 
oomparéee aux ddpeoec* extraordinaire* qu'elle oot aussi pri* U- même cb*miu. Oa a cherche 
e*t obligés de faire poor maioteoir es bon ordre par toute la ville hier, et on 0 a rien trouvé. < d 
vingt-deux miliee de chemina ear le parcoure commence à croire qu’t » ne *ott pu* enoore at*

c’est comme qui dirait que tes generaux 
doivent prendre le pas sur les maréchaux 
ou les amiraux de la Hotte.

Mais le motif de ce reglement est évi­
dent. Si l’Eglise anglicane avait eu des 
archevêques en Canada, il n’en eût pas été 
ainsi. Dans ce cas, pourquoi n’avoir pas 
placé sur le même rang le» cle fs de toutes 
les dénominations religieuses Y

Remarquez que, d’après ci: règlement, le 
métropolituiii anglican de Montréal devra

ordre de voir à oe que tou» leur» b oui me» hou nt 
prêt* à *e mettro *ou» Ica arme» hou» un uiot 
d’avi» dent locourNd»» d^ux moi« qui vont 
suivre. Ceci i-Nt nneMmplo tncuure do préoau 
tion qui no doit alarmer p-nonne. a

NorvrM.KM KKMUIKUMIS 
Samedi dernier, lo 15, Monneigncur (Juiguce 

H’arracbtit à la retraite coc énia.stique du dio- 
e«W, pour vi*nir, eht* oc» bonne» Detnc.», pré­
sider à iino cérémonie qui, bien qu cllo n ’ait 

....m.q..,......... , ,rt U|6fit, do u nottv % toujour» le *c-
passerjiion-seiilemenl derrière tous les evê- ^ #in(moir> Sa Grandeur a adrnia 
quos catholiques plus anciens que lui, unis | à u , H.ion religieux
encore derrière tous ses propres suffragans 
plus vieux que lui dans l’épiscopat. Eu 
Angletciro et aux Indes, c’est aux sièges, 
et non aux personnes qu’est attaché la pré­
séance.

C’eût été ou moins logique.
Eu Angleterre, les archevêques viennent 
loin, mémo trop loin devant les évêques ; 
mais il y a loin de là à confondre les hié­
rarchies. C’est,ce nous semble, pousser uu 
peu loin l’iibus du pouvoir. Nous serions 
curieux de lire les correspondances qui ont 
provoqué cet ordre de préséance

Sriir Catherine McMana*, do Montréal
en rrli»i<m Sa- tr Saint -Brigitte.

Huiur béa t.éveillé, d’OttaWJ,
Saj>ir Berehman*.

fl«cur Mary Burn», d'Ottawa,
Sou u r Saint-Stuniala».

S <ju a r Célina Douliot, do Notrc-Dxm» do

en religion 

en religion

I.évie, Québic, on religion SVour Maric-Séra 
phinc.

Sa Grandeur a donné au*»i le raint habit 
aux drmoH*lloH »uiv»nto( :

K’iixa NVliito, do Buffalo, New-Vork, on rc 
lig.on S.oir Marie do la Croix.

C éüieutinc Martin, de Saint-Arsène, Qué
Il y a même désordre et même hoillever- bec, en reliuion S-uur Sainte Gertrude, 

semant à l'égard des juges Cil chef; ainsi Meria Koonan, de Brownville, '’Wiork 
l« iuK« un chnf .lu l.i Cour S^ricure .lu «'•««« 'T' Sï?.‘: '-#.l#“?*nc.juge en cher «le la cour Séj 
li p.ovinco de Québec, quand il sera plus 
ancien qu’eux, prendra le pas et sur le 
juge eu chef de noire Cour d’Appel et sur 
ceux de la province d’Ontario et de toutes 
les autres provinces de la Puissance. C’est 
là une anomalie qu’on n’eùt jamais poimis 
au Duc de Buckingham en Angleterre. 
Nous savons qu’il se présentait quelques 
difficultés par rapport aux noms différents 
que portent les tribunaux des diverses pro­
vinces ; mais elles «’étaient pas telles que 
l’on dût placer les titulaires des tribunaux 
de première instance au-dessus de ceux 
des tribunaux de seconde instance. De 
plus, un statut provincial, qui .1 reçu la 
sanction légale de lu Reine, établit la 
préséance entre les trois juges en chef de 
la province d'Ontario, la juge en chef du 
Banc de la Reine venant lo premier, le 
chancelier le second et le juge eu chef des 
Plaids communs le troisième.

Ici la Reine u 1 énoncé à sa prérogative el 
la loi règle la préséance comme elle h 
règle, mi Angleteire.en très-grande partie, 
par la statut d’Jlenri VIII. L’ordre de pré­
séance établi par le duc de Buckingham nu 
peut rien faire contre la loi, et le juge en 
chef du Banc de la Reine de la province 
d’Ontario, qu’il soit ou non leur ancien, au­
ra toujours le passer les deux autres; ainsi 
l’ordre de préséance que nous examinons 
ne pourra ullecler sa position que par rap­
port aux juges eu chef des autres pio- 
vi nces.

Les membres «lu Sénat ne viennent 
qu’au 14* rang, et après mémo les lieute­
nants-colonels, s’ils sont en commande­
ment ! Cela ne devait pas être et l’eu de­
vait mieux traiter le corps qui représente 
la Chambre des lords dans cette portion 
importante de l’Empire Britannique. Eu 
Angleterre, les membres de la Chambre 
haute dominent tous les autres dignitaires 
de l'Empire qui n’uppartienmuil pas à 
leur corps. Ce n’est pas en rabaissant le 
Sénat «l’un pays de quatre millions 
d’habitants qu’011 lui «loiui'ra et qu’on 
donnera au monde une haute idée de son 
importance.

Les juges puisnes des diverses cours sont 
traités connue leurs chefs et maintenant 
un membre de la Cour Supérieure, s'il 
est plus ancien, prendra le pas sur un 
membre de la Cour «l’Appel. Il u’y a 
donc plus d’hiérnivhie, el cette doctrine 
étrange est proclamée, et pratiquée par 
l’Angleterre elle-même, si essentiellement 
hiérarchique, par un duc qui se récrierait 
fort si on le plaçai! derrière les barons, 
sous le prétexte qu’ils sont comme lui 
membres de la chambre des lords e 
anciens que lui.

Les membres des Conseils exécutifs pro­
vinciaux 11’ont aucune place dans l'ordre gé­
néral de préséance ; ils n’en ont que dans 
les provinces respective* qu’ils gouvernent. 
Cela est-il juste ?.. Kst-ee propre à donner 
une idée de l'impoitaiii'e de nos institu­
tions ? Supposez, par exemple, que le pre­
mier ministre de la Province de Québec 
ne soit pas en meme temps membre de la 
Chambre des Communes,et^qu'il soit invité 
à dîner chez,le gouverneur-général : il de­
vra prendre place à table derrière le moins 
important des membres de la Chambre tics 
Commune*. Celle idée répugne, et. cepen­
dant, telle est la position faîteaux ministres 
locaux par cet orJre extraordinaire de pré­
séance.

Nous parlerons dos titres samedi.

CD

Mario do 
iigioa Soeur

Qaé

M*t»ueiito Vincent, do S 
Mnaoir, S *i n t-11 y »ci n « lie, tn 
Mari* de rA***nin|>tioo.

G’Ilniontino Gagnon, da 8dot-Arsène, 
b c, en ro.igioa S.cur Haiotc-Kélicitd.

Apohino Ràdard, do Sainte IHn/dino, Q<i6 
bre, en religion Sa*ur Sainte-Dorothée.

O.ivo Gobelin, do Seint-AoHoiuie, Québec, 
eu religion Sœur Snoto-A bin".

Nous y hvolib rouikrt|ue, comme toujour», un 
erand nombre do parents et d'ami*, venu» do 
fort loin, pour u-Mster à cette pieu*c cérémonie, 
pei.dint l»(juolle do douce* larme* oot hutncolé 
bien don yeux.—L•. Canala, d'Ottawa.

Lu retraite de MM. Ii*n curé» du diocèse 
Suint-Hyacinthe s'ouvrira au Séminaire jeudi 
Mir, le 'J7 courant, et so terminera jeudi matin

septembre mû vaut.
—Courrier de S1 int-J/yatinthe.

Noui lisons dans 17’/iit>er* du 2 août :
< Nous avons reproduit, comme tous le» jour 

naux, une note de la Liberté, annonçant la 
convention au catholicisme du docteur l’uNoy 
et de l’évéque anglican de Salisbury. Dos in- 
foruiatioii» plus sures apprennent que cette 
nouvelle n'était pas fondée. >

Encore les Féniens.
Nous lisons «lans ta Franco-Canadien,

{mblié à Saint-Jean «l’ibcrville, et portant 
a date du 18 :

< Hier le ooniuandent da la garnieon de celle 
ville recevait l'ordre des Quartier» Généraux 
de retenir too* let boium» dane l'enceiote de* 
caeeroec et de ee tenir prêt à tout évènement. 
Dana i*apiè»-uiiui, !« wuiuiMitin *»Ç3t «ü-ü 
une dépêche loi ordonnent de prendre dre tse- 
euree pour •» mettre en état de fournir de» re- 
tioos pour 2000 hommes. Nou» ne pouvons 
comprendre quelle eet le eeuee de cette nou­
velle alerte. No* uonvePe* de toutes le» par- 
tiee de le frontière et dee ville» américaine» li­
mitrophe» ne laieecot rien à appréhender. Tout

«A motuicur le rédacteur du Joum.il Jt (Juétre.)
Monsieur,

La corporation do la ville de Lévi» fait des 
effort.* Nurhutuain» pour pernuader au gouver­
nement de le proviuoo de Qulbco qu'elle u’eot 
pe» tenue d'entretenir ncs chemin» qui bo trou­
vent diiiH le» limite» do I» ville dont la juridio- 
tion lui cet dévolue.

JjCs requètoH »ont 011*0* en jeu de toup» à 
autre pour coutraiodrj I » oommiHNion de» che­
mine il barrière* «1j la rive sud à faire lue répa­
ration* que tout.1 vide incorporée c»t tenue de 
fiire eu vertu do la loi. Ce» moyen» ayant 
réussi il tromper le gouvernement, une pre­
mière foi», une autro tentative cat encore faite, 
mai» il faut («périr que les intrigue», cctto 
foi», n’aurout paa l’eff.t do aurprcudie la boune 
foi do» autorité».

D.» explications sont meinteuent nécessaire* 
pour faire ounoaîtru la situation respective de 
ce* deux corps : U corporation de Lévis et la 
oouim'sxion des ch: mi ns à barrière» de la rive 
»ud do Québec.

La vide de Lévis, icoorporéo le 1S uni 18tU, 
■’est trouvée de eo moment X tomber eous l'ac­
tion du chap. 85 des Statuts Retondu» du Ca­
nada, dont la deuxièmo clause proscrit que 
4 tant qu i s resteront ouverts connue tel», oe» 
routes, rue* rt grand* chemins toront réparés 
et entretenu* par ectto corporation et à:„*ca 
frais, soit que dans l'origine il» aient été ou­
vert» ou tait» par la corporation ou par le gou­
vernement do oett} proviuoo, ou do l'uno ou do 
l'autro des ci devant provinces du Haut et du 
Ras Canada, soit qu’il» aient été ouverts ou 
faits pur toute autre autorité ou pert^nne que 
ce soit. » Cette lot était bien connue la com­
mission : aussi avait elle, X plusieurs reprises dif­
ferentes, tenté de m* debarrasser d-J cce che­
min», mai* sans suecè*, grâce certaine* ma­
chination* «rcrètes et intéressées qui réussirent 
•X faire éluder la loi.

Ccpeudtnl, L commission voyant que »e» 
revenus r.o pouvaient rencontrer tonte» les dé­
penses qu'elle se trouvait ob.igée do fair» pour 
le» réparations des ohetuin», et surtout pour la 
reconstruction du mur do la e Oie Davidson, 
•’«dressa à se» procureur», MM. Ca»ault, Lan- 
giois, Aoger* et CoUtora, qui lui déclarèrent que 
la villa d* Lévis, da moment demon incorpora­
tion, était teulc tenue A l'eatretiao dec chemins 
qui as trouvaient dans sas limites. Cette opi­
nion partagée par la eommission, fut aussitôt 
•igoitiée au mairo de Lévis. Néanmoins, la 
corporation fit la sourde oreille et laissa, durant 
toute l'hiver dernier les voyageurs se casser les 
eôtss dans les eahots.

D’après le» démarches qu’elle vient de faire, 
on voit clairement que son intention est encore 
de nous faire voyager à petite pes, puisqu'il est 
certain, d’un autre côté, que la commission ne 
peut plu» s'occuper de oes chemins. En cff.t, 
un jugement rendu dans U Cour de Circuit, à 
Québec, le 12 juin dernier, dan» les circons­
tances suivantes, décharge la eommisaioa de 
tout ooutrô c des cheuiios de la ville de Lévis. 
Dan» lo cours de l'hiver dernier, on nommé 
Bouchard ayant brisé sa voiture dans ccs 
chemins, intenta une notion contre la oommis- 
aion pour le recouvrement des dommages qu'tl 
nvaît éprouve#.

La juge Stuart, eu rendant son jugement, 
déclara que toute villa incorporée était asso 
jettieper la 13o et la 14e Yiot., chap. 15 à entre­
tenir Ica chemina qui ae trouvent dane scs 
limite», et le» domtmges qui avaient occasionné 
oetto aetion ayant été éprouvés dans Lévis, 
débouta en eooeéqaenoo l'netioa du demandeur

deaquela ee trouvent un grand nombre de petite 
ponte, eo outre de hait autre# dont l'étendu» 
eat assez considérable, et parmi Ueqaela ae trou­
vent eaux d Amiot et d’ÈtcKemin. Si l'on oonG- 
dère.d’on autre eôté,qua la ville da Lé via a toujours 
eu ae» chemina libre» de toute» barrière», que 
oes chemina oot toujours été entretenus par la 
oommtSHioo, à des déboursés annuels de $1200, 
à peu près, et qu'au dernier lieu tous les reve­
nu» bruts d'un* année oot été abiorbJ» pour 
la reoonitruotiou du mur de la cota Devidaoo ; 
81 l’on oootidéro encore que la Corporation 
de Lévt» perçoit do grande revenu» par le» 
licence* qu'alla octroie aux oharratiers (qui oe 
»oot pa» Isa rouliera usant la moioa le» ehe- 
mioaj aveo l'avantage qu'avaient le» antres 
propriétaire» de chevaux et aur Isa même» ohe­
tuin», 00 peut eu tirer la conclusion bien fa­
cile que le» eaoeoilleri de Lévia sont doa con­
seiller» modèle», et que tout# autre munioipa 
lité devrait »’«fforeer d'en é ira do semblable» 
avec dot hommes comme ceux-là, une muoici 
p*iitâ n'entretient pas ses chemina et perçoit 
do grand» revenue.

J.a Corporation de Lévia était done parvenue 
X aaquérir I* ***ret d'obügor I* commission 
dépenser dus nommes considérables dans Lévis 
Que lui importe que le» personne» en dehors de 
la ville oontribient seuls aux dépense» de I 
oomuûsiioQ ? Da là l'impossibilité où oella-oi 
n’c-ft trouvés depuis 00 an da f«ire faoe à ses 
datte* légitime». Qu’eu disent les porteurs de 
débeoture» ?

IJm citoyen.
Comté de Lévia, 18 août 1808.

rivé» X Montré»1, ou qu’i!» ont prie ace autre 
direction.—Le Nouveau-Monde d hier.

— La maladie du bôtail préoccupe en ce mo­
ment, et X 1m;n droit, tou- les esprit* en ee pays, 
(.'e tléau qui a éclat*- d abord dxu> les Liât» de 
l’Ouest NCst propagé jusque dan- la Pro­
vince d Ontario. L bon. David Christie en a 
informé, jeudi, le ministre des Douane*.

Le r 'unrri> r de RutlatO du 1 J aoiit dit quo 
45 tètes de bétail qui occupaient un char d’un 
train d animaux ont * te lui>'< » le 11 au uiutiu 
*ur le chemin appelé Lake Shore, X environ 45 
milles à l'ouest de Buffalo. Ju-quiei, dit co 
journal, ceux qui ne »ont pas mort» de la ma­
ladie, auront été abattus, il faut l'espérer. Il» 
étaient plu» ou moins attaqués et il eut heureux 
nue l’un ait connu kur état avunt d’arriver

do

PAR VOIE TfiLÜORAPHIQUE.
Londres, 18 août.

Le» jooroaox anglais publient une lettre 
Rio Janeiro, qui oontient o» qui suit : a Le 
uouveau oabinet.-onv le vio -président Vesobury 
pencha vers la paix, et la grande majorité du 
peupla do Brésil cal fatiguée de la gutrro avec 
la Paraguay et detnando la paix, s Lo môme 
correspondant affirme que le peuplo de laconfé 
dération argentine ne désire pas moins voir 
tcruiinrr les hostilité» et il ajoute que quand le 
protojolo d’un nouveau traité d’alhanoe aveo le 
Hréul a été soumis récemment au coogrô» de la 
confédération argentine, il a rencontré une 
vive opposition et a été de fait annulé.

Paria, 18 août.
L'élection d'un membre au Corpa législatif, 

dao.» lo département du Jura, *'o»t terminé par 
lu triompho do M. Grevy, candidat da l'opposi 
tion, qui l'a emporté de 115 voix aur lo aandidat 
officiel.

New-York, 19 août.
La co umisiiou du gouvernement chargé» de 

faire des rechcrohca touchant la maladie do 
bétail, a fait rapport qu’elle avait l’intantion de 
faire strictement observer les mesure* de 
quarantaine de» animaux attaqués do la ma­
ladie*, it qu’elit exigera la plu» grande propreté 
dans le» durs qui servant au transport dos ani 
maux.

DIVERS,
et A. Hatch, du cette

FAITS
— Ce sont MM. J. 

vilD, qui sont chargé» de la construction dos 
nouvelles caserne» que le gouvernement impé 
riale doit faire construire pour le* homme» ma­
rié» de T Artillerie royale.

—Monsieur O. Martel, de Qoébeo, a obtsno 
le 17 du courant, nn certificat de teeonda ol*»«o 

l'Koole Militairo de Québre, eprèa avoir subi 
un rxanien devant le colonel Hareoe.

—Hier matin, vers 5 heures, un soldat du 
78e régiment des Highlanders, a été trouvé 
mort à Lévis, au pied du cap, près do l’hôtel 
Lauzoït.

vs HOMME poisson.—Depuis quelque tempe, 
un individu dont noua ignorons lo nom ot que 
l'on dit être uo pensionné de l'asile de Beau- 
port. s été vu plusieurs fois se déshabiller aur 
U grève, dans le voisinage de la tannerie à va­
peur et «e jeter ensuite dans la fleuve. Uno 
fois X l’eau, notre homme ne revenait qu’au 
bout de doux heurae à deux heures et demie. 
Ceux qui l'eut vu prendre «uigbaiof prolongée 
rapportent qu’il nago aveo taut d'aisance que 
'eau parait être aon élément naturel. Il n’a 

pa» oraiot de s'aventurer jusqu'au milieu du 
tloave et de traverser même à Lévi*.

—Courrier du Canada.
—lTn vaisseau doit partir prochainement des 

Troi*-Rivières pour Lima. Amérique du Sud, 
avec une cargaison de 800,000 pieds do bois.

— Le vapeur Diimaseus, parti de Glasgow, le 
4 août et tie Liverpool le 7, est arrivé dans no­
tre port liior au soir, 10 heures, avec 20 passa­
gers de chambre, 249 d’entrepont et un charge­
ment général pour Québec et Montréal.

Le vapeur Saint-David est parti oe matin 
pour Glasgow. C'est le Netlorian qui partira 
samedi pour Liverpool.

—La canonnière Rrtcue eet partie de Toronto 
avant-hier pour aller faire une croisière jusqu'à 
port Palhouûo.

—On nous a fait voir ce malin, le 18, dit lo 
Franeo Canadien, de Saint-J tan, nn des plus 
grot melon* que noua ayons encore vue. Il sort do 
jardio de l'hospiea des aliénée de cette ville et 
fait 0 rtainameot b aoooop d'honneur à M. 
Go»#e io, la euiainirr de l’inatitntioo, qui est 
auMi chargé de la direction du jardin. Cette 
belle pièce fène 24 :ivre», elle est presque ronde, 
mesurant 3 pieds 4 poueea da oireoafàrcnee sur 
un sens et 3 pied» 4 poueea sur l’entre. M. 
Goaaelin noue dit avoir déjà cueilli aur la même 
couche 25 melons epproohant an groeneor oeloi 
qu'il none a fait voir.

— M. Félix Sinoennee, tonave pontifical parti 
aveo le premier détaohement, eet revenu de 
Rome oes joura passée, eu santé ne lui permet­
tant paa d’y séjourner plue longtemps.

—Gazette de Sorti.
—Noos avions le plaisir da compter au nombre 

de» viiiteur* de Shédieo, lundi dernier. Son 
Donnent la J age Lortnger *t »n dame, de So­
re!, P. Q., arrivant d one promenade à Halifax. 
Après avoir visité qoelqoee-naee de noe pa­
roisse» ac%dieno##-fr#nç%ieee, île tool reparti*, 
mercredi matin par le ateemer Gatpé, en roots 
poor Qnéhee.—Moniteur Acadien.

__lin mande d'Outaouais qao l'ot vient de
publier le prospectus de U Compagnie de l'Ex- 
press Je» marchands de la Puissance du Cana­
da. avec une capital de un million de piastre». 
Cette nouvelle compagnie a 1 intention, dit-on, de 
supplanter l’Express américain.

—î u tciih'îûi'ùis annonce 4.v ■;»

que l oti ait connu leur 
en cette ville.

A Toronto, le bureau d’agrieulture a nommé 
un comité chargé de s'enquérir de.» progrès Je 
la maladie du bétail. Le* membre» de ce co­
mité doivent -e rendre dan» l'Etat de l'Illinoi». 
l’n M. Stock a dit que lu lualadio usait fuit suii 
apparition à Dunda».

Iliiiianolu» uu •-*»ir, 5'l wagons .1 vieux pout-i 
sont passé» à l'est de I orouto par la voie du 
Grand-Tronc. Ils étaient rviiq>li» de cochons 
que l'on expédiait à Boston.

—WInternational confirme qu'eu devenant 
marquisd de Ceux, M lo l’atu n,abandonne pa» 
lo théâtre. Elle a M^né an emragom nt uv 0 
le théâtre do Hambourg et deix autre» aveo 
M. Gye pour loi» deux mitons prochain».

— L'armée française compte maintenant, 
a»»ure-t-oo, 1,200 oiuons de campagne aveo le» 
attelage» oéoe»»airc#. A Dejançon, il y eo a 
an 00 moine ot 1ÔJ quo 1 > maréchal Bjzaiuo 
passera en rovuo nujourd hui di.uaoohe. Des 
otfieier* danoi» viennent d arriver au camp de 
Châloos pour y »uivro le» manœjvroe avec 
le» nouvelle» arme».

—A Melbourne, (Australie) »’cst établi tn 
empirique du nom do Sbire», qui prétend avoir 
un aptaifique contre le venin du serpent ; et, en 
effet, devant lo publie, ii *c fait mordre par les 
pin» dangereux reptile*, mun » ostensiblement 
de tou» leur» croc», et il ne »’cn rc»#ent rn au­
cune façon. 1 "n officier do poiiec, M. Drum­
mond, prétendit ne voir dans tout cela que un 
charlatanisme ; il alla trouver 8bire», et tout 
deux présentèrent leur main à uuo vipère ;
Shires appliqua son remède sur la mor-uro ; il
n continué X se porter à mr v il c. M. Druu _ 
mood ne voulut pas, malgré le» pro*saot>'s ins­
tances do se* amis employer mémo le» moyen» 
préservatif-ja^qu ici connus ; lo lendemain il 
était mort.

I.A 1‘ori.E vengée. — Il „c»t une dame 
Saint-Loui», dont le pas^c-tcmp» le plus cher est 
d’élever des |>oulet». Au commencement <K> ce 
moi», elle avait iit-tal e. â porté-» de la fenêtre 
de sa chambre, une grande caisse dans laquelle 
quelques douzaines d'œufs, -oigneusentent posés 
»ur de,la paille, étaient confiée'à la sollicitude 
d’une poule couveuse. Or, un do oes matins, la 
poule sc mit à coquetcr d’une manière anormale 
et à se démener dan» la caisse avec autant d’a­
gitation que m elle avait trouvé un rasoir. La 
dame supposant que quelque poulet indiscret 
a eu l'audace de s'introduire daii> le logis de la 
couveuse, y plonge le l»ras pour saisir à tâtons 
lo perturbateur et l'expulser. Mais aussitôt elle 
pousse un erl de douleur et retire vivement sa 
main ensanglantée. C’était un serpent qui 
avait élu domicile dan» la caisse, et qui venait 
de mordre cruellement les doigta do la dame. 
Elle rentre précipitamment, décidée à m 
couper le» doigts pour empêcher l’effet mortel 
du venin. Justement, son mari était en train 
de sc faire la barbe : ch; lui demande son r.» 
»oir ; mais il lui répmd avec beaucoup de jus­
tesse qu’avant de faire 1 amputation il serait 
bon de savoir si elle est nécessaire, en d'autre» 
termes, si le serpent est venimeux. 11 sort aussi­
tôt pour s’en as'Urcr, s’arme d’une pioche et 
exécute sur la caisse de la couveuse un chari­
vari qui épouvante 1 intrus et le décide X bat­
tre en retraite. C’était uu serpent noir, espèce 
nullement venimeuse ; lu pioche vengeresse 
s'abat sur son corps et le coujh; en deux. Chose 
étrange ! de chaque tronçon s’échappent deux 
œufs de poule, quatre en tout, que le monstre 
avait avalés, mais qui n'avaient souffert aucune 
avarie et qui sont restitués A la couveuse, dont 
a joie se manifeste par de» gloussement» de 
triomphe et par des eouj » de bec furieux *ur les 
débris de *on ennemi expirant.

—Courrier des Flots-Unis.

BtDRie DE f.A MARiE HAUTE.

latin.

tu i.i.r.Ti n t in n r.ita i \ 1..

Montant parçu k la Douant, 
port la «xuébtc, *631.70.

I* IV Ju pr»*«nt, daoi le

ko «,;u.

MAKCUB DX NIW-YURK, lOaoAt.
Or 4IJ.
Coton farm* A 3êe.
Flaur, 10 A 20: an b»i#«a ; reçu U’ooO baril»; 

natta 6a A«o90 baril» Ja iu|«rûoa Ja l'éUt at l‘ouaa« 
6* 7.If A 8.15; laeomtnuna A la cbuiiia aitra Je IVtat

15 A 0 40, la eotumana h la cholaia aitra 6a IDuaat 
4* 8.25 à 10 40 ; U «oamuoa à U ehoiai ruand boot, obio 

.7» A 13 JO-
Bl* 2 A 3« an baiara; reça 300 minou ; vaniri 2SOOO 

■iaot», ur la blase da Mn;bi»ao.
Mata^^fllangebiant; raçu 57,OOü ibinota ; venta» Ja 

5*000 miaou ; $1.15 A 1.22 pour la Dvuranu m$U 6» 
l'oaaat.

Or(a nom aal.
Aroin* anbaii**; raço 17ow micoj vanta» Ja 37010 

Bisou 81A à 83« pour «alla da l’Oua*t.
Pore ealoia da 28 62 A2S.6HI pour I* mat» nouveau, 

#t 28.62 A 2s 75 pour 1* riaux do.
Boeuf forma.
Saindoux lour J.

MAKCUB EN GROS.
Montréal, 1- août 1868.

Floor, par baril da IV* livrai—antérieure extra, ae- 
minai ; extra, $7.25 A 7 50 : fancy, 6.75 A 6.85 ; luporfin* 
bld do Canada, nominal ; bonne loporûno do Ca­
nada, 7.75 A 8.25 ; «uparfine blé da 1*000(1, (Canal W el­
land) 6 60 A 6 65; toparfina n. 2, 5.so A 6.10 ; fine, 5 65 A 
$.70; Moyeoaof, 4.5OA5.0O; Poliard», nominal; fleur 
as taea. 3.4» A 3 5e par too livras.

Gruau, par 20o livras— Pas Ja transactions.
BI4, par minou da 60 livrai—Du printemp» do II C. 

nominal A 1.05; o. 2 Jo Chicago do printempi à 1.44.
PoU, par 6» livroe—Nominal.
Avoine par 32 livret.—4» à 50e.
Mai* *ar Ut lirr«_luni.'r*< ver.ta* du m#14 de !’«)«(«— I II IV«i^t<A«44iMV a* aa uvaavv «i*av w«# Ma*>*v« «

additionnel» du chemin de fer dtt Pacifique sont I par Iivra-C«t4 d* 17 A 20c ..ivant la qualité.
Fromage par livra —10 I 10(e.
Saiadoox, par livr*.—Ferma, da l*i A 17- an barillet». 
Pore, par baril 4a 200 livrai — Ma**, $24 75 à 25.00 ; 

Tbia Map». 23 u» 5 21.50; Pr.rne Mar», 17 «K» à 17.5»; 
Prima, 16.50 A 16 7».

Alaali». par 1*0 livrer.—P ia<ta première quai.K, 
$5 7$ A 5.?5 ; oaounda, $4 vu à i 5.-0 ; tro nie ma, 54 40.
Partaaaa premier» qaaljU, $.50à$.52j.

maintenant terminés, ce qui complète 7.50 
nulle* depuis Onuhn. Il semble maintenant 
probable que près de 100U mille* seront 
complété» avant la fin de l’année, et que toute 
la ligne du Pacifique sera ouverte eu l’an­
née 1869.

J,

i

Août Matin. Hoir.
h. m. b. m.

Lundi.................................. ,...17 6—30 6—$8
Maidi................................. ...i» 6-25 6-50
Mercredi............................. ...1» 7-16 7-40
Jeudi.................................. ..20 8-02 8-2# a
Vendredi........................... ..21 8-47 0-00
Samedi.................. ... 22 0-32 y-u
Dimanche.......................... ...2.1 10-15 10-38

Nouvelle lune, mardi, la Is août à 0 b. 26 m. du

i

9

9285

A$A
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Le lél<*gra|>!i«j traneutlantique nous di­
sait, hier, «{te l'aiubasiadeur ill1 Franco à 

avail revu la nouvelle qu’une 
guerre élail iimnint iit« entre la I rance el la 
FruiM*. Le *» conilii • »eiaii-il donc <* irré- 

iiLle. v suivant le laïuage de M^ suivant Je laïuage de M.
SeuarJ, ,-l la «ai.iiod -, i.al.un» ne pcil-elle '.‘Y* «?*'* l«n*lemp« pour voir tomber en 
îrouitir sa .jiMViti.i. antremenl que Jam rolats 11 Jilico elevo pai lu avec Uul do 
le >anK un le carnage ! Il eu est des duels et tant d orgueil.
entre les peuples comme de ceux entre les 
individus ; si la raison loi condamne, le 
|k>iut d'bomieur les impose avec une m- 
flsiibilitc absolue, même à ceux qui les con­
damnent b* plus eu principe. Le temps, 
celle tablette perpétuellt' sur laquelle s’ins­
crit rin-toire d<* l'IiiiiO unie, lions dira 
lequel des deux doit I emptuter, le point 
d’honneur national ou le bien-être d’un 
continent ? Ku attendant, l'on pevt noter 
les événements, constater les irritabilités, 
dans les camps opposes, et taire connaître le 
mieux possible les causes plus au moins 
prochaines du leirible conllit qu'on nous 
annonce.

La France, du consentement de tous, 
était à la tête ties nations. Le Time s de 
Londres, avant la giurre contre l’Aulii- 
elle, donnait une niée parfaite de cette su- 
péri'Uile, en disant que les paroles de 
I Kmpcn ur Napoléon avaiout sur les mar­
chés monétaires du monde l'effet instan­
tané îles courants électriques sur l’aiguille 
aimantée. Plus tard, culte piepondérance 
il resistible s’affirma avec un celai nouveau, 
à Magenla et a Solferino. Kn un mol la 
France faisait et défaisait à volonté les em­
pires. Mais à côté de la peur grandissait 
la jalousie, (’.elle jalonne pénétra au cœur 
même des meilleurs alliés de la France, 
de ceux auxquels elle avait montré le plus 
de confiance et le plus de déférence. Au 
milieu de ces peuples broyés, autrefois, par 
le premier empire et Iraiués comme lin 
troupeau soumis derrière le cli ir du triom­
phateur, il en était un qui nourrissait des 
piujels de vengeance et une ambition dé­
mesurée. Ce peuple, sortant violemment 
de la Sainte Alliance et du dioif qui l'avait 
sauvé de la destruction, 11 soulevant la libre 
nationale, se ni i sans aucun motif plau­
sible sur ses voisins affaiblis ; mais aupa­
ravant il se créa des alliances stimulées 
par des ambitions pareilles auv siennes. 
C’est ainsi qu’on vil la Prusse et l'Italie 
laite cause commune p ur attaquer et dé- 
I outlier fAutriche, (’.’est la Franco qui, 
en c eont l’Italie et en y écrasant les ar­
mées autrichiennes, avait préparé les voies 
à l’ambition de I t Prusse, eouiounéj de 
succès à Sadovvu.

I)e ce moment, la morgue el l’appelil 
prussiens n’eurent plus de humes et, tandis 
que le langage diplomatique de M. de Ihs- 
tnaik se montrait im|N iieiix et presqifin­
solent, d’un côté, de l'autre, les bataillons 
de la Prusse, toujours l’arme nu bras, 
anéantissaient, les unes après les a lilies, les 
p.'tiles rationalités allemandes qui -o. lais­
saient immoler au nom il»* f unite nationale, 
et surtout par la crainte de tomber sous le 
joug d’un autre conquérant, l’empereur 
des Français.

La France dut se taire pendant un 
temps pour calmer ces nombreuses sus­
ceptibilités et ne pas tourner l’Kurope 
entière contre elle ; mais ce qu elle ne 
pouvait l'ailc contre la Prusse, l’ambi­
tion de celle dernière l’a fut contre elle- 
même et bus nationalités allemandes, 
toutes frémissantes >oiis le joug de for 
qu’on leur fait porter, appellent de Ions 
côtés le secours de la Fiance, delà Fiance, 
celle fois libératrice, et qui semble, è 
force de modération et de. sagesse, avoir 
tourné les tables contre son insolente ri­
vale ; car, si, d’un côté, l'Autriche, sai­
gnante el humiliée, n'attend que l’occa­
sion favoiable pour reprendre son do­
maine et son prestige perdus, l’Italie, irn- 
lée au-delà de toute expression des bruta­
lités du langage di| lomalique prussien, 
promet de s'en venger eu temps opportun. 
File a déjà commencé sa vengeance en 
publiant mi document qu'adressait à son 
gouvernement celui de la Prusse, au mo­
ment d’attaquer l’Autriche, en 18BÜ, et 
dans lequel le diplomate prussien enga­
geait l’Italie à ne pas s’airéter après avoir 
conquis la Lombardie et la Vénétie, mais 
à marcher jusqu’à Vienne pour y pronon­
cer la déchéance de l’Autriche, el en par­
tager les “es. F.’etait évidemment
le voyage en commun du ‘ ‘ i fer et du 
pot de terre, et il est facile à prédire à 
qui fill échue la port du lion.

La publication de celle lettre que les 
feuilles prussiennes ‘ une viola­
tion des secrets diplomatiques, probable­
ment connue d jù depuis assez longtemps 
des gouvernements, a dû faire ouvrir les 
yeux de l’Emope entière et lui l ure com­
prendre que ce u’était pus simplement 
l'unité allemande, mais l’empire universel 
que voulait la Prusse. Si elle a été ar­
rêtée dans ses projets d’ambition, c’est que 
l’Autriche, par un instinct de conservation 
dont on n’aurait pas soupçonné l’existence 
dans les conseils antiques,|so Ici la de céder, 
sans conditions, à la France, le royaume 
Lombaid-Vénitien et que l’Italie, vaincue 
à Custoz/a el à Lissa, fut forcée de mettre 
1)38 l**s armes pour ne pas 1*1 dre sa proie, 
habilement placée par l’Autriche dans les 
serres de l’aigle impérial français.

nue signifia l’alliance dite purement 
douanière entre la France, la Belgique el 
la lloilan 
deux der

à satisfaire, entrerait en lice, el, de l'au- 1m tuoaoh##, mit lequel il y avait de l'eau, } ** m» a.ren: ,-Yta.i urouiut
Ire, la Prusse, la Prusse forcée d'immobi- um à boire «•!ta rau, la trouvant sans d'ute .u T,'
liser une graude parue de ses force 1 
contenir dans sa soumission 
lues allemandes en révolte, 
demandant Cotblanliuonle
ses services ’ ' 7’ mv"‘:Z' "r. -i r—y—. - -......... . > i«' i#ud*oi u**,t. wmiUm Aujourd hui, il e»t misai, et il ret plu* que J# *«1». «u\, aie

Devant celte eiiuuicialioii des foiccs, il ptobibo qu'il or boira plu* do onto o»u -ucreo r. J. m.>.m
est facib? de prévoir de quel côté serait Id qui doutie la mort. Atootion aux mères de Le Hi«|>ir,in, 4* itruuti « 1 i»» I’hmu-»r#.-ou-
victoire, et M. de Hi>maik pourrait bien f«nil e*. d»' do p*» l»i-**r à portée do* eof»uis, *"i» 1 ♦ ïiï".ji-,7,iï m tÏ' * *1 * *4 w ’

di'i poixo ïA qdi tout eu tuant I s mouch#* p u 1» » *» , i-vuk 1» him u i»*»i ' >1 v....
v.m hu-'I Bier leur* eufaul*.—Moniteur À(\t- j;»*-'*'* Icaieui ut«i*«le, v.m» *1*4 invité à sui',**
1 il* 1 1 foui# iioiut’i*tue ilo l orsvt ina ütlt »>ht

ilttH *1*1 Iv. . trouvé, qu*nj elle» c'y «t«trot le ntt'ln» «lu soulage
— N.>u» empruntons à f Evening Star, do ju*'»*» .Uu»i........ a >u,<. i ■. ien ♦. «■ a.«

• . 1 ,•« . i* 1 ... . "ur ’ I'1 *■ ûi.'.le. tuitl* O'i Ml«>^ i>r.Hlu.M>nlLondres, 1rs détins suirauts hurlaeoidiut t.i , a ...U|«aiiln,.U(li| „r,lU, MI1 
nble arrivé d M mchesler : .!»< l e»ti>uur, 4.. !.■»»• »( 4 « •nir«Ule«. nm* ..«»*.

|n*n,>a 4‘un vi«i «krepso, M. UrSfoIrs UkrS)i*. *k»- f 
l>uj'i«r, â|{.' Ss M »m. Ilomuis Drosé à M faillis, ) 
64.'I» •! «oie à m> 4s«oui 4s rslifiua. Il a Israiia# sa vis | 
l *r uns mou irts silttauts. lt la!»## uns spuu»# al# |
snl»;. » in,vn*olablSS |H»«r 4#|.l. r#r sa |>#Oa.

Annonces Nouvelles. 

Me 111 In ni i*e de Nieolet.
1,

Attendons cependant la continuation de 
ces sinisires bruits de guerre, el espérons 
que, cette fois au moins, la raison l'empor­
tera sur le point d’honneur.

A H K N l'KI K lues Kl KVKSaura lieu MKIU'KKDI. 
le - .splsu.his, à S haurss I1 M.

Lsi c'a.»»» iVuviirvnl la Isuasiuain.
18. O KLIN AS, l*tar.

hcu.ma 1rs 4s N .colsl, #0 aortl ISéH. lU4-Sf-j»iu

I n aecidiul dép!or-bk, e»t srrivé TeuJr. di *fr*",î V "îbrsJ? ^nns^nis». I»»n»
. , ... , ls# »j' »> .u- » ol 4 .leur» .le (.ni..» ». 1 u », sll.* sont .* n*»

*ir, .Uni le nul e >le oonc«*r( » lotona, .le I» u »i«t | .1 ic- inuiscms rn.ii.ci.i. 1 i .i. ...i» ».«r i.<«soir
J.Miii;, i Mmiehe-ter.

L« fa'le dsns lujtielleont eu ieu 1rs » i< reiees J’. L"u lit dans le lltiapaili Hailuay Jour­
nal, du juillet :

i On dit qu'une dépêche annotant lt déci­
sion du goQverocment do le Pui*üan.'e o<»oeor- 
naot la route du cheuiiu de fer iuiereolnnial, 
tient d'être invoyée au gouvernement de S»
Msj até pour ibienir son approbstion. Ou dit 
aussi que la route choisie est colle de Is live 
nord, connue sous le nout de li^ue du M »j.ir 
Kobiuean, sauf quelquel légères moditios-
tiuus. Il est aus-i esionlu nau U *I.Aa.< »•>»« ......., , * , siisiii ni.. 11 v v. ir .in 1 s.< 1 a «ml Hur 'h *>>••
mise au jour quand le gouvernement aura don- hl,M\r,nt aptt\, b Jo ^ „,,H Jt,

----------------- |IIS|.
nouiuie» ,|»< u ••.'ut | u» a i# |>r< u, l'. iiuns
J ° r'..-' »**lHi|,lsl 4» l.iu* I. « i...». i. I l .<< rsuoui «liout 

.'iii.i u. ti.'ral |«mitun |,t’.-ll« ».<il ..rnl >.j
l Jc'l» I#» l'.l» «ÎS â.|..»l lll.'ll llllltl.lll* |*1 -

..... . ... i.i^ .. .................
Is» l'i.tr.iill
ISllitl.l 4i. I ..»• • J un» i.rl.l'il 11 lu.I.ls ci .ruI. lu.» 
la**'1*). !(>.<• o'Ir» ».iat u.*|.|.y.iabl. » qaai.4 «l'iut. 
li». piuh'»til» r«>: U.'til l«* | il 1 ni |.|ii» u... i’IIss i.’.ui* 
!'■ rr. i*i 1 »iis. l.e» ..|. ri.'i.l- onvnt i.rJiiiano
u.»ni I». .1 ^’..i.iUhIm n.mi.iu.ic. du.» *•«»» i.lluls» |.i.<4u» 

.4»nl l 4|.| lit Kilo. » 1.1 , nia..u<>» 4«n« .l.'i «*l
l»sui»i.{ .'u.' ^.*r.| i<» ..1» i.i.i» la, olimal».

1.4■» .l»S|..u01II» .tu Iti .mol et ls» t'ilula» rs.'ou

né ton approbation a

(Actes officiel*.)
Québec, fi août.

Il a plu à Mon Kxcelleuoe ls lieuteuani gou 
vernear notnm-r:

Joseph Dc.-gagners, Artène Tremblay, «Lao 
Tremblay, fils de fou ffénoui, et Tliomas Treu,- 
blsy, tils de feu Thomas, écuyers, coin trustai ru 
pour la déoisioo sommaire de* pviites cuusos dans 
la paroisse de l'Assomptiou de Notre Dame de* 
Kbouleuicnt*.

(Ancienne eonimieiion révoqué.*.)
Aussi, Pierre Ooétime Triganne, (îré^oiro 

Lafoataine, Pierre ('dlestin Hourque, .Iules 
Dul'our et Joseph* Aimé üuudrt, écuyers, com- 
misssires pour la décision sommaire des |utite* 
eau^e* dans la pato sso de Saint-Calixto de Su- 
m« r*et, dans le comté de Mégsntic.

(Ancienne ootnuii*sion révoquée.)
Aussi Jean-Kraayois-Xsvier II 1 |tie, Fran­

çais Robert, Félix Lrmoodr, I*r«.*l Rullon, 
bonis Blanchard et Joseph-Maicil, écuyirs, 
commissaires poor la décision sommairo de* pe­
tites cause* dar.s lu paroirse do Saint-Jean- 
Bipti.-to de ltouvi le, dans le comté de Itou 
vil e.

(^Ancienne cammission révoquée.)
Aus«i Chéries D»y, Mui-e Béecque, Pa- 

m:i*i Thoio, Joseph Ttiiénol et Aueu-tia \’il- 
lonntire, éouyrr», commissaires pour la décision 
sommaires des petites causes do la paroled.* 
Stin'-Cslixte de Ki kcuny, dans le comté de 
Moatoslm.

(Ancienne commission révoquée.)

musicaux occupe les trois étage* supéricuis 
d un btitiait ni à quatre ét»g s dent la furtiecx 
rn*ur«' e»t garnie do boutiques. Pu grand 
nombre de p rsonnes »'y At.int rendues hi * r 
pour voir » representation à bénéfice de M. d 
de Mme (Nilf.id, mi prix de U pence par p r- 
sonn.' [ ‘lil c ‘otimes), e<* qui est le pi ix or linnire

L* rci résent »tioo eoiiimecy» A »ix heures et V‘.* Ur,?“'' T 1 ‘°*
, ., » Or»uu»s|i» stiai..lsui»4u mC.la. .iia4a,'«-.t«< elle.
demr. I ou apii>.« 1 oav. 1 lure, quilqu.» j un « __
:»euH, qui se trouvaient au fend du partcirc, dé- » u »** 1 * h«>h> . m m. .;Hu m 1 »\\iiN i,'luiru
siisiii imiiiv y.,ir i». i|.i. s.< | :i *a>l mjr *a *.»èns, ' 4u i. m 4» .*• v.»<i«i.. il.ll.* «i • I.. t m.'i ii..i.l... lit t.». ■ o

.l.»|..riiili<> Ir• sau\ >1*. MM.Ii'.ir lui. r «ai.*», ...il »..tii «■ \ 
i (iNiia- 4'l.ui'a» iiii|>ui... 11 » .» . n.^i un sua .1 |.r.» 1* 
|.'*» ,I.. i>\triin.' si.r.'i* an». »ui I." n t.Ii.- ,|« ram,

( rl.|ii«* 411 Su I «i .la» In la» • >. .nJiM.iils», «<n <vli|>»»i>( 
n >*IHS I . i. i ll;. 1>I. «• in lit* ('■>Iii^iia 1. ,41 OUI*. «•>I .|liai
,(.l» i*t» . | .i i ' a» »i*... I .ta I il II » t IVit. Iii.ttl.,|l 4a» Hauts 1 .

la», >'l<*»»«• eoiumsneaieui ls Isuisiuata.
1*. HOl’SSKL. Tira , 

OirasUur.
!.. ».», IS a. .U ls**. MIS .Hfpsmjs

I A HKM KI K DKS KLRVKS. au
I t .k>.i*n

NOUVELLES RELIGIEUSE**.

Samedi dernier, Mgr. Pévêquo de Montréal 
a oonféré l’ordre sacré do la pré tri»»» au Rév.
P. T. J M. Renaud, fi « d* M. I. lt ntud, et 
l’ordre du te o* diaconat au Rév. P. K. Iludon, 
tin d) M. V. Iludon, tous doux de cette VI le.

La cérémonie a eu lieu ù 7 heures du matin, 
dan» 1 Vglisc du (joui, avic toute la jnmpo t e 
ceutii méc.

(Vint lu Rév. T. J. M. R n iud qui u chanté 
la gf»n l’mcsso de dimsoch.) dormer, dam li 
mémo église.—Minerve.

Lx retraite cocléviastiqun pour messieurs 1rs 
curés du diooèsc de* Trois-Rivièrescommenocra 
dimanche prochiio, le 23 du ooursnt, au sémi­
naire de Nicolet, et no terminera samedi, le 
an matin. Le p’édioateur ntra M. L. Colin, 
du téminairu *Saint-Su pio<> de Montréal.

—Journal des Trois-Rivières,

Nous apprenons qu’à une assemblée tenue la 
semaine dernière, la Corporation du Collège de 
cotte ville, a décidé à f unanimité de prier le 
Rév. M. F. Baillargeon d’entrer dans la Cor­
poration. Mlle a délégué, hier matin. s>»n prési­
dent, M. le Dr. Radeaux et miii secrétaire, M.
S. Dumoulin, pour lui eu faire la demande offi­
ciellement Nous ne connaissons pas encore la 
réponse de notre zélé curé, mais nous avons la 
confiance quo devant cette démarche de la Cor 
)>oration et devant les désirs des citoyens de le 
voir faire partie de la Corporation, désir que 
nous avons entendu exprimer souvent depuis 
quelque temps, il voudra bien se rendre u lu 
demande qui lui a été faite. La ville verrait 
avec joie une réponse favorable de sa part et 
nous sommes convaincu qu'elle s'y attend.

—- tdnn.

Ou lit dsns ls Liante de Pari* :
Notre correspondant «io Moudre* nous si­

gnale le fait suivant, qui est digne d'atten­
tion :

Le docteur Puscy, ls chef de la fraction de 
l'Kglisc aog icano qui porte «on nom, vient 
d'abjurer la foi anglicane et do se convertir su 
catholicisme romain. Cet exemple a été un-
médiatement suivi par l'Kvfiquo do Salisbury, , Ki«t»-i ni»,*ii*'i>nj(ina<*%n»4i«nos st a# tin»nuf««*tur# 
l ï docteur Hamilton, oui s'est converti éirsle- ; «■nml'sm.s.si n»u. »,iuuo bsursm 4s .lira, a s», jugsr

d. rnirrs s.* broèrent, et I odeur du p»/. mi ré­
pandit duns U eu. 0. I.’iuvidcnt anruit pu ou 
r<Mor U, si quoiqu'un du parterre u'avait cné 
Au feu !

Aussitôt lo* sprclal ur* d>* doux calories su 
péi i, ut« * m* précipitèront vois l'rsoalier. Celui- 
ci est large de mx pi. ds, et monte du rca-de- 
chaussée jusqu'à ligaleiio I.» plus élevée, en 
prés 11 tant un palier à chaque étage. La p rase 
de la foule qui chfrohait à s oofuir était quel­
que et* .se de terrible, et pmait avoir été la 
seule 0 mi*o du dé*astre.

M. rhfford se montra ror la scène et fit (eut 
ce qui était en Bon pouvoir pour oalmer la pa 
nique, 00 disant que le* personnes qui ri**to 
ran ut à leur place n’avaient rien à craindre. 
M-i* toute* |-*s remontrances fur nt i njui» 
sautes. Hommes et f'inuies so eu butaient à 
l'envi au bis de* eaca i r*. (In peut juger de 1 
la prc**o qui s.» proiui-it eu pon-ant que sur 
un millier d.» sp cuteurs qui se trouvaient dm* 
les galeries, il n'y m eut guère qu'une vingtaine 
qui n? *ü précipitèrent pa* vers l’esCilier cou: 
mon.

Quint aux personnes du parterre, riles pur. nt 
t ouv.»r une Noie comparativement *ans .langer 
I ar un escalier séparé. Au moment où nous 
écrivons eo récit, on ne oatt p** encore en nbicn 
te p r-Minne* eut été bl **-éca dans l'rsealirr ou 
Incn en essayant de «'échapper vu «autant par 
les f nôtres.

Depuis di\ heures un quart jusqu'à onze 
heur. * on a reçu à l'hôpital royal vingt siv eu 
da\ res. I u grand nombre de blessé.* v ont éga 
I. nient été r.viis, et treize à quatorze d’entre 
eux étaient dan* un été! t Helm ut grave, que 
ion a dû le- placer dans le service d. ehirurgiu.

Huit |K*r*onm*H ont été renvoyées après 
pan*oment. Aussitôt que la nouvelle «le l’sieei 
dent *c fut répandue, la population se porta 
ri r* 1 hôpital pour aller reconnaître s. * morts 
et se* lil. oés, qu'elle réelamait avec de* pleurs 
et des lamentai ions navrantes.

Mais jusqu’à minuit, il avait été impossible 
de laisser entrer |H*rsuiuic, et aucun des cadavres 
n avait été reconnu. La plupart des vietimea 
paraissent appartenir à la ela*>e ouvrière.

— I»e f'un'U do Londrrn, critiquant l'ivro 
gneii) d s M>lda‘fl anglais de la garde du corp*, 
pirodm le mot de ('suihronn.*, m di-mit que 
1 la gutdj retnl et ne u curt jarnti*. 1

Milita-, 111 .1 U.-1111 Hi.l.a 1 liala 4a l. ilalta « i. u»ag» . al 
|».ui Ih\.-i la- 4....I» al |...tii Ir I lui |.|.i*ii4 . Il» a»l mal. a 
n\a.* lain g mai alla a»l ^ ms . . *la 

K i i alita ol.a» n,.i» *o« .Ir.iginsls»,

Fioponso aux consultations môdicalos*

Radeaux urnvéïdani lePort d?Uuéb««.
|H Sl.ftt.

Dunann Mn^lnir, i.iii liUne, str, C.p IN»ug.*.
J,>bn Kr««»r, 11 n J.lu.* el rouge, -J.»
Iiuviil M.ore, 4o J.» 4,.
A it I' WI.ils, «lu 4,, Lssain St LmUIu iI.
M 1‘ Jurdon, |4u bUn.*, uneo New l.,,i.J u.

Arrivages aux Uuais Keuautl.
IS a fit.

» lt tir St 1 boniAf, Tlio» Uoihuut, lLrtbivr.
M Lsuron 1, O lionne», C.ip St Igr.»*o, le«(. 
Vloriit, U Ch lUinerd, Itiiewunki, Irai. 
.Ver.e-Ktiiiua, K4 Mereier, .‘‘b/4i*<*> lent.

l'Alt QI'KLS KYMI'TGMKS PEUT-ON N'AI'EKOE 
VOIR t| U K LES ENFANTS «ONT TRoUULlfis DES 
VERS ?—P»r l’irrlUtioa 4u i.rr, meuîsiiie heieine, grin­
cement <tea dent* et egdjilion pan.l uit le »n on*il, | Sieur 
et en.ei|{i uminent, fièvre k U ligure et lèvre Mi|>«naure 
snflr-e, 4i#jjo»itl.,n du r.»r»a|.>rs »o»riàtre, irvIUble. sla. 
PeiM» 4i*p»r»l re le» ver* et lo i» re» »/in|.tr.iue» t’èloi 
gnareul rr. ti.Su.* t*m|.e , mai» «>n «• 4< uiemie : quel eat 
lo .i.-..on ? t).. ,...• I* renia,le ?

Un »»it que U» purgetim» eff»ihli»«ent l'. r.lenl »eo» 
lui rendre le seaté ; le esl .iusl engendre 4»« meledie» 
plus (iitng»re>i»#i qus le* ver» même», el le» verni.Lige* 

ai Jz»egrèeble» A prendre q i’il» rsu*enl

Dèperteuivnl Mè.licel, lluroeii, H It K.
N' ,. .*•», Atai.len Lmi», Na» \'..ik.

0 u»r l>.,(*laur •
Non» ».,iuin»* oblige* 4» if p , 11.Ira pur l'inleruiC.lieirs 

4 » lu praate A v^»^ q uartion* 1 ale II » ornant eux propi'IAIf* 
auredve» 411 SAKSAI'ARILLIAN «1 .la ca» n«»..,*i<« 
a.vnme o»n«liiugi.|» 4« v.dra ItKSOLI1 1TF IlE.NoV A- 
TEI'R 4*1. Ir» nil r.*u.,ii de p.>nin.,ii» el ».>n ii.eivaillat.v 
pouvoir pour urr.'tsr lu perle al l.i ,l< .11. i.,-o 4a» |»..i 
i.ioii*, p .ur farinai lo» n|.*oie», H,l.>ti»ii le plita^ine al pat 
i.ioitra eu 11..vieil» 4'aipaaiorn l.l.ionient lu n.iii.(n 
Spu.»-M .In iliuaia 4> po»..o .1er.» la* pemigs s .111 4o»

Imuni..n* et île* l.ronana ., ai .*.,n«orx .ml an niAu.» isn.p» 
e I .r.*o gfn'relo eu ineleds, r. pereul la- porte» pur «la* 
mii'èrieui *n.n» ai Inrl», r*. .o. m •> n i ,| tm nf f mg l'an ira

I anal U purifioiitioii .ji.o 4. .*en .iina» <1 *.iu 11. » qui 
nou* .•.-rivant l«>u» I**» jm.i» pour avoir 4a» Inl, iniei., n 
re liant qua n«u- evnn» .lui.» !.. /.’< •'».». un rai...' |n qui 
nriote lai progr. » 4<* le ■'.•n-nii.pl.ou 1.• 11 4a» | ouim n», .lu 
foi», 4n r>,g ion» 0.1 4e* anlreilia».

Lo R. a..lui.) e»t un «ann* la mimpen-ivleiir ; Il tren»inat 
»a» pouvoir» auretif» nu »n»i .1 U l.en*|..r;ill,,n, :\ I .11 ma , 
il roiebit l'I.arm, nie loiietiotiDella il j rrnio! fi .*lii|i.o 
orgena »e.*if-iil 4a luira le r. ,-r.'li.>n >la.* ...i.» t H uen t * qui 
lui roiii propre». I.»» leun'.in» 4irealr a.iiiime I... Iienin. < 
pour |Kiuiuoe», la» ,**iro| • pour la rloi.no, la» 1‘aaioreuv 
qu'on ,lui.110 |> > ir «gir ,|ir. oteu.aiil -ur lo poiiimii.«gt mm» 
remède» régulier* met .lengereut psr.'e j.i'.l» uugmanlei.i 
les (.motmu» 4e» pouiio.i.» eu r.»|.io 4.. ru pJtnira ..u 
.('interrompre le» foliation» du lois, .la rogr.m» al 4» le 
pueu. M lo | uliaiit aoullrs .l'un rli.n.i,. . v.'ro <| Zprouvo 
una s»p,',*s 4s Mifl.M'utiiili ou de pe 4t1lo.11 divn- li p i 
truie, une irr ir e 1 .«a 4»na la gorge, ui.§ douleur I >n» I » 
••pim la*, li 4. III.* u lia <1 '« laver ou 4 V x pool, ni- le pli 'eguia, 
uiio •*■ 'bore»»<i 4n pneu, ..u a'il y e ooiirlipfiti-.iv 4o* ru 
treilla», eppHil surneturel, ri l'aeu ».. 1. I. .r, a, «'il y » 
4f| .4 .in aul.rlHii. .'* .’..iiinie lo bien * .1 .11. . > 1, il y e dim 
«Josleur .leii-lo* roinx, re*l<,i,iii.*, lo» at 1 .xillo», l i p ,| 
trina, al* , una polito ou 1111a g nui la i*uill. n'n 4* r<-». ■( 1:1 il 
un« daims liaure eprèl .'bu pie r. ;>ot » i la rtiuiun ooai»- 
aiunue un gr*n I mslnna, une g.undo cnil 1. a , o -a mu 
aliest .lonnaronl un aoul igatoeni mmiè.liel al 1 « 1er,1er,ml 
ps» A leiro ilisperslire InanlAt loua In ryiopldan- . .lo» . 
g réside.-

C ...m,« si lo» .vu R.'-rolulll si le douleur au le>t lentir 
I*. | ine 4, r-elo d,4t Ctro fiirttonnèe nvri la rèoupèriv 
tour Iteioda, et «la une u quetre piliiln* .la Uelw.iy 
doivent être priee» pour donner une | nrleito .lige-to.n at 
de- èveeustion» r»gulière». Lo» proprlf ta» nuirtiiv*» du 
l{S*‘luhl ItfnoPnh ui de Reiiwsy sllgliieiitant la» lira#» 
du meUde. N.m» v.» prètend<-n* pu- >|un oa remède 
pui* e (sire >l# nouveau! poumon-, de no^xasui rognon» 
ou d’eutro» . rge’o'a iht.’Iu», mei» il arrête I» dêcit lau n, 
ferme loi ul-'èiar, rt »upp • » eux perla» qui »e I nt t"'i • 
le» jour» | ur de* matériaux nouveiiu*, »nit.»ei (..ri* l.o 
Or. He le .y peut (tre a«,n*ull'. greti», de l‘i à U 1’ M., 
eu n S7, Mei.L r. Lu* e, New ta lk.

La publu* n'n qu'une l'uil.lo i l, a 4» l« grun.la liupor 
tenoo du " Kêsuluùl du Kui|«x».v," dm. I> r nitoisimt d«, 
nmlsiiie» rlir», nique» et >lea initia.Le» 4n« Itogiion aide» 
organe» urinaires Ln Mur»»j ni l'Iue. si loi’.1*1111 llrn.i, 
.leux de ne* ingrédient* pr. p ir, ot 4Hpro» le proao.l.
• lu I*r. liudwsy, ronq liraant un l.e-u.ii qui n toiiji.ui»

. v <irt> en r* psrunt lo» porter dll amp- nvra do- lo.itêrisux 
pu et r.lir. q Ul si ralalll Is di -ol nion at lit doSMiIrna»,

1 r. t-l4i»»<nl riiMr.iii.riio fonelbuiitslle, pr,H*nrnr.t In toraa, 
dla.olvolit le .-il fa t i 11» aeloil 'eu.-o- ol -u-ri «lit • liuq.ia 
lotiii» de uiMlk.liai 4a.- rognon» «t 4.- 11 ve»»ie.

MAISON DE CAMPAGNE I LOUER.
UN» KI'l'KIO.t: MAISON UK . AMI’A,INI 

slluèe sur leobaailn qui eoeiuit A Lorslte, 
près du ctiuslièrs Saint Cbs. ls», occupas depuis 

tluiisur» euuast per l»sec Oarioe, ecuysr, *vso les 
HAtisssi, ls jerdm |Kdeger *1 ..r verreia lutfiaeut pour 
vKK-sgsr une vealis.

“our Iss iHiadtUous s’edrssMrà
ELU’ TUKtIKON, 

Marguillsr en Exercice.
lelnt-R«vh ds vjuêbsê, 14 avril. 4*7 'ipla _

PROSPECTUS DU CHEMIN A LISSES
vxtsM

QUÉBEC ET GOSFORD.
1K »*smitê l'hsrgo d'sxsuiiner U p..»>ibilit. st Iss 

J avantage» d'uu olieu.tii A liaaos snlis xju. bro si Go#- 
tiHTii, corn ta 4e Vorliisi.f, t'vHivelu.'u, épiés avoir soignsu 

asmsut étudié le question, .U» prorti» con»idarel4s< qui

College do Notro-Dftino do . pagne* suvironueuls», e la tsruis a.«fteno», sn «oumst
T Awjo 1 |*iu »ou rapport su put,lu*, qu'un# entrepris# ai déiirebls
Xjx. VIO. | rCQ,vulr#r* l'appui qu'slls(maritu .1# toutes le» alea»e» de

I \ HI'M HKK l»KS ELEVES aura lieu LUNDI, ls le sooièis.
I a SKI'T .ls SKI'TKMIIRK. I.s but prun tpald# sette snlrapn»# s*t .la tsirs train

iM.iier A bas prix sur u»a nntrob»i la quantité pisaque 
lllimllae ils l,„i» 4o on4urt»go qui as llo.ivo dsi.a ostts 
partis du pays, si qui sulrsuienl ae perdrait »an« profit 

|ls»tpnp »C 4s ctiivslruirs ls ebviiuiii ava.x do* tiaasi 
4s bols (d'arsbls)'sl do >«• isrvit d'engin d'uns t«>rae m» 
Arles Pgsls A II Uvnnseiii, lui longueur du ohmiiln A 
faire, eu oompUnl lo* ligne» dVmbrain lioinetit o»t d’un 
Vlron iS mills#, depuis lo pn*d 4s U .’. te igsau ju*-

Ju'A «on lanulnus A U Rivièra sut l’m», près 4» ls ligns 
s aapM.sli.m smrs la lownsliip G o* l'or I »•« U «siguaurto 
4s Eitssembeull. t”#»l lu roula la plu» praliosbTs, per 

laquelle ls olisiivln A Haas» )<ourra pa*»or *ui lu Tuque, lo 
Kaiet Maurws «I le lao Seuil Jean, ai uni ouvrira A U 
colonisation quoique» uns» d» » plu» bsllo» tarrs» delà 
E t vinos du guSheo.

Il asis laU uns sp|.ln»i»*i p u* mv . Iisyta 4'linvrpo 
rslloiiou |a ur us» -'•aapa»'Uiv 4»n» t# b..- J «<l >•. u les 
fin» »-l dsasi.a iivsBlA, i .->»,*,■ ui, apilal la flai OlMI 
Au.,uns dsit.aml» ns ssra Itils mi» (ii'1 -s ,,-ms )«» «, tn i.a 
uaiis» s'sass , l.loni st que le* .fir«*oisni» »<>i.«al ii.'umii . 
ix# qui aura lieu lorsqu'il aanv mufAiil un i i.l ,.,l ,.iti 
»aiit d'arganl pour a»»ui<*r le Ooiuu.oi .«uioul .la 
lion*.

lai» saliiiié» » u i v an I» uioiitranl la coftt .la lu oontlrilS 
ll«n, revenu» si dè|u>n»s», mit . ta properaa uprè» o. n»ul 
talion faits des ma il le lire» eulorit. », al d'après l'sxpa 
rleiu's de «suiblalilss onii opn»e». I u . liomiu à Ii»m>» on 
b»,ta, tel qua pro|m«S toi, vient d'être construit pour te 
compta de la t’.m.pagine 4s» Mina- de l»r .le l'Iiium, par 
M. J. II. liulbort, du convia Seuil-Laurent, Etat de Nom 
York; il a VI nulle» de longueur, cl lunctmiins 4i.uo 
manière »stislal»ants.
Kalmiès .lu o»At d'uu mtllo complot <1* . I.oiiun 

A lisse»# nbolR.y compri» lo» o». avalions ot 
la* <*«n»tr viol tous de la routa, cto , ayant 
Vtltfl) vergos cube», fi 10 et», par vorge , . . . % 

hSU lisse» en l»>l» d'Crslde, ayant 13 pieds 4a 
I.,ligueur tl x 4, falaanl an toul 1,716 piod»
cube». A, 10 cl* . . ...............................................

1.71.0 dorment», fi 16 et*........................................
4,630 coin» i a Un* dur, fi 6 cl*, lu dourstna. ..
l'o*s 4e» ll»«s», y compris la» or un»....................
Ch'lutv* , lion.m 4» liavoriui...............................

l'susl.ianfit de*
..il* 4» .s Congrégation de Noire-Deute àHalal- 

R.,-h, x u» lieu I# 1er septembre.
IT eoût HUM. 1113 —

I fi RENTE IR OKS ELEVES des Rames 4u Coeveet 
I i .la .1, >.ii Mina, fi 8abit Joaapli 4e Lfivis. evara lien

I» 1er sKIT. MURK
I* a,.fit UISM. UIM-XfjtS

Col logo Commeroial do Prin- 
covillc.

m»h wmr UK .xVÂiinn.u.
I 'EN I <1 K OKS ELEVEN A celte iestitulmn sel 6x*e 
t < fi J M 01, Is S >si.ienibrs prccbeia.

Il v a m. piélts rcsidsiil .vnimt IMrecleur.
Prix 4s ron«»tgnrinent at 4u coucher.. ,.$IH.4il
l'nv 4a r»n»slgnsmsiit seul.................. 13,04

l’. iu plu» ampla* 4,'lail* i'a<li»»»er au muMigns.
4. II. L. HT GERMAIN.

HecrSIelre-Trésorier,
l'rlticsvilla, IT aolM I8SN. llll-ISf

II ExslKI IIK le* membre» 4s laS.ietetA EaoISslasilque 
Ivl <lc Katt.l All.-lisl M.nl !.. tonnas que l'AsssmblAe ea 
i.usllo du bureau ils la dits sn.-irlé sa tlan.irA, à l’Arche 
vé.*ho d» gualiec, VKNOKKIM, U 4 aepteiubre prxichaln, 
fi N KO E heurs» AM.

l'ai ordre de Mgr. le l'résl.Ont,
OY Eli. TANGO AV, Eres..

11 sorti ISAM. 104.1 Hssrclaire. H. K H. M.

ASSOCIATION DES INSTITUTEURS.
i A I HKNI K - OINUI UAIK CONFKHKNt'K I>KH 
? 4 |N*- Tl ri'TKI'MH en rapport avec l'Ecole Nurmale- 
Li.xal, uni* ll-u, YKNOKEOI, VINGT-HUIT du enu- 
r ml. A SKI' T lieuis» du »olr.

61c<»i#urs la» haut» foncllotinalrs» 4# l*in»lrsctlon 
puI.Il ,ue, ainsi que insaalau » lo» liiitRuleurs août prié» 
il'y nsaialsr.

l'ar ordre,
I.OUIN I.KKBIIVHK.

14 aoiu istIH. 1142-31 Naorélalre.

COMPAGNIE

IMtMIIItlIIIKIIRIHIII ST. LAliRBNT
l.i^iif df piisHURcrN à lu Rivière du

|.t)ii|) f| If n Ntutioiis intfinié-
tliaircs.

opcrivt

«rdtnairs» *<.tii
aouvabt de* apa'iria* nu a.invalalnn».

gue lairs »b>r. employer les I‘AST1LLKS-A-VKHS 
OK DEVINS. T..r uns a..tnbinaism ix'ianliDqiia aflh pas­
tille» non» otlrnoi fi la fui» uo remède «Or, prompt st 
sflieaas ; elle* aunt délicittuea eu g..fit st l’sbUei Isa de- 
guata avec autant de facilité st d'srnpreaeemsnt que le* 
dragée* le* i-lu « invitante*. l'réparé sau lemeni par 
Iravin* st l! >l o, pliarmacisoa, pra* U palais de Juati<*s# 
Montréal.

('.•miiio le '• |{, «>lut:l ‘ ir i|.:iiillinn " antre imn.é.lis
tciMiut .lui» la cirant ti,.n, 4 oi.mmi ■»•- ........... . p.r lu
p,iiil,,»l .liai l'capul*i.,n ku in. .11 -« t • >l.-< I. ii me 1.1 • .... 
munie|,<- Kr.ipli'.n* de lu l'anu, b II • nt• • i»*. le* 
l*llclIII* ,lc Duitrca.lr* Ver > et le* In-o.-i. , lai. T». ,ia- 
N-.,r< , el ■ , ,|.*p n u i-- -1.1 par q ui'l'jii,-, J..m .-t la peau 
red. viont. I tir» et <|c l.elle uj-p.iri , »

t’a r«:mè.la nat *,ip. rmi.r fi i..uta» l«e | rép inni n» «b* 
lllirhu, île f uheli», de .llini|icr, et.-, dm, Is* l.ithata- 
la» l'nfiirrl.a» 4n lu Ve* la, lu Gravrlln el autre* êlat- 
iii'.rbi.ina de t'( ' un#

Oomunds/ lovjnur le « 11 * » • >11.1 l de Itadway " ou 
" Miaspsrlll.an it>'»<>lntil." l’»n, 4 I <•" l * bouteille ,<u »i 
k«.iat**iIte p,.nr IMI.

DR. II i OU fi i ET i n .
N>. «7, Maiden Line el I V rue . t l’aul. 

Envoyé dub* Inn le partie* du fanu.la.

i*»*iili* ta si» dVfip' rh'iin* d'n»»* an
4*|t*iili Mftiirrl**»*.

!... sirop calmant le Mal Win-E.w <1 U pic-'- ij.li m

r Hxmiltoo, qui s’est converti égalé- i ••nadiaime.et n<*u* ».i
... * . , i par le f<*in..igf,»gc- b<

aicot eu OAthol ctstnc, eo rtoonçhtit à uo revenu o..u» publmo» t..u» io­
de 4,000 livres sterling.

■le l'une Je» meilleure* leiuiue» lué.Je u.« si nourrice» de* 
K» il» Uni*, et a été en u-ago pan tant .'0 «oa »an» jaii.ai» 
manquer 4'obtenir >lu suces», ptrue» million» ,|e insre» j 
et 4* i,l u. t» . lap m* l'ertlaot d'uns «eut suis Ju»qu‘fi l'a tulle. ! 
11 corrige l'aridit- de l'ait,,niac, *, ul*go le» roiique», ! 
regie le» iuta»t n* et donne le la »a' té- et In contort i
A le mère et » Perdant. Nous rruy.n» que o'eat le n.eil | 
leur et I» plut »ur rem fi le qu'il y ait au m< n Je, dan* tou» , 
le» ca» 4e djr»»en(sne et de .JianliZe rtu-« le» entant», que j 

| ne a visons data dentiti ,n au d'autre eauaa. De» 4 j 
rs-tiob* couipletei pour »’*n servir »>-oou,pagr.et>t eba

OLEUM K ALAMOS.—t.’a rem.-du surf.renant qui ac- ' que bouteille I
uiert »na grande |mpularité dan» tout la Canada et aai ! NulnV-i vé-ritil.le fi inoin» ju’ll ne p. rte le I wumle j

de Curd» et l'crkm» n l'nxtérieur de renval<q p».
exiur vo gwrde» et leuiandet le »• ia,.»i»l.»r«l

•eaux hi.utemcrii rnepeetables que 1 n
t-f-ye x aul 

»* Man fifi’i NSl.nw." Tnutle- autre» sirop»«or,t denmi

Vouvelln divsr««e.
—Hier, tin hoolaoccr q ai s’eo «liait tran- 

qoillififoent, seloo son habitude, porter du pain 
à ses béoévolci pratiques, • reoeontrê un 
«ecot de police qui • co 1 indiscrétion de loi 
drininFr, «a nom de la loi, ai le* paint qu'il 
avait dans sa voitoie pesaient bien six livres. 
Ce dernier ne se contenta pas da la répons? 
affirmative que lui fit le honlao/ér, et voulut 
o’atfcurrr do fait. Uo pr.*4A le pain ttuo le po*a 
si bifti, é|oe lea trois quarts du cootenu de la 
barlioe. n'vjaot pas H poids létçal, fit ooefis-

J|oê Cette eooti<*eatioo, corn tue oo le sait, se 
tut au profil des paovrof.

—Le gardien de la pria:o de réforme de Saint 
Vincent de Paul, est arrivé lundi matin à Mont­
réal, à la rreherebe de quatre prisonnier» qui 
s'étalent évadé» le joor préoédeot Les fuyards 
Boot tous des jeune» (farçoos an deasons de 18

jour», que es rsinfiiiu h'«»t ps» talion» vils»atiltngarsu»*». 
un /ain mot. Ce n’ait pa» une n.. .Joeina re-treir.ts A une ‘ Ko vci.ls par loua le» va râleur», la iné le,- .os car. I* la 
partis particuliore 4u mobile, elle e-t ur.ivsraalle <iun» ty...teille. Bureau ,XIf. î’»- ‘lti>*atrset, Nsw-kurk, si 2U 
s>n appliestinn et on puot nr. lairs uaagu partout st en ‘ 
obtenir lea meilleur» réaultau, spécialameot l»n» le r a»
Je rbuius, Je la twux, 4u mal 4s gorge, 4u rhuiiiatiams,
4e la nèvrulgic,douleur 4e rem», foulure 4e» nerf», le» 
vngnlure» et le- »uppre*aion» 4'urine. Pour eetts 4or- 
uiere m-de-iio, «e reui**4e est hautsinen ssumé.

High ilolbora, I.,.u4«*

l.v :iI <!<• gnritf*, lu loin « I If i lsiiiiic

. . ' • . ’ , r. V \ ' aos, qui étaient aooa D Artrdc du gardien de lalamie. .1 non la craint*', t h*.*z lus . cour> Rym, au des prisonnier*, à In faveur
Jenner* peuples, de tomber,quelipte | j’ung f0se, parvint à se saisir dete'efidela pi-

pottr les maladie» auxquels on eat exposé 
pendant l’été,

LA DfARRtE LA DVSSXIITBRIB ET l.I rilol.ftRA

t)u toute auirt foc ms 4s mfilfi.Ji* mtsttinsle chef Iss 
enfant» on lt» adultes,

1st: VA MA Kl LLLK,
ut us Kxsror srn.

Il e«t favorfiblamsut . snu dapu.» pru» Je .10 an» et a Oh 
b.i* X 1'«-preuve p ur t.,u* le-rlimstJ. Ou en fait usage.

Iiiicrtciircinriil rl rairrlcumncni.
ht pour le» toux subite», lee rhums», le fifivrs et mal 4e 

tête, la D/’-vrelg.e, et le» douleur» rhumatismales dans 
une partis quelconque du ajrstêtne.

(•Vit la médecine la j/lx» populaire r/ui existe
En vente ebei tout le» droguistes et épieiert.

PKKRk DAVid st FIL*>, ProprtAUires,
I insi-Im Moouéfil, P. (J-

jour.viclmies, eux aii'*i, do lain binon prus­
sienne ? Kl le pauvre Djtiomatk, (Jé|à si 
entamé par la luéme puissance, n’atb'nd-il 
pas l it aussi de la France -«a délivrance et 
son salut contre la destruction complète ?

Il e<l donc évident que le moment serait

son, et à ae donner In liberté ainsi qa’à trois de 
ses camarades. Fa ont si bien pris leurs m?»araa

et autrm isvul siwMabln», si on b» ta. n |.r'<gr«»»nr 
•JègZnarsi.t sn pilui'Ais sèri»u»«i, brot.'.-hna, - .uven* «(. 
aflsctt««n wthmst.qun* Incurables.

/»«# Puslll/'s de Iirown pour h\ Jtron /*rv,

S./r.t c'^r.i».>é<!» 4* rnsntfir# à atteindre >lir»cterr>*i.t le 
lég» de le maladie et adonner un soulagement p e»- 
u‘instantané.

Ls» j>a»ti les sont nlTsrles avec la «!„nf.anTe la plu* en­
tière dao* leur GtiTaci é, alla ont été noiopb tsment 
éprouvé#» et uiainiier.nsnt le bonne réputation qu’elles 
ont jurteuent acquises. Pour la» orateur» public», les 
etiasteurs, les officiers militaire» et ceui qui forcent leur 
voix,elles sont utile- pour soulager une gorge Irritée et 
renient l'artièulst.on faci e. Au soldat es posé fi de» 
en ange-ns nu soudains de la temper f.ure elle* donneront 
nn soulage» eot promit d ar, • de» **• de rhume et de tau*, 
et on peut le» p,«irt*r dan» aa poche |*<ur les prendre quar. I 
l'oecarion l'ex.ge.

IE nouveau vatmur l'I.YUX, L'npt. Michel Lem.urs, 
a parure du gl'AI HT. A N DUE, cheque MEKiRKDI 
«i HAM Kill, fi <*i.rumenxer SAMEDI piooheln, A HKPT 

lic'jran .lu malm, pour le Rivière du lAXp. Il errAtsrn 
au s Kboulemerit», Murray Ray. Rivière nestle et Kamou- 
ra*ka, pour coïncider avec la marée,

1 l partir» ds In Hivicro du Loup cheque lundi el Jeudi 
le malin fi temps pour arrêter A Keistoereake avec le me­
mo . il iiuéter» au»»l aux port» lutermédlelres.

A. GA HOU R Y,
Neeré taire,

L'oeip. 4e» Remorqueurs du Ht. Laurent. 
lEaoéllME. il»

IqiitTrics ù lion marché !

ELZÉAR MAROIS,
MAUCHANO-EPICIER,

Ho. HO,
Coin des ru os Richolieu et Sto. Marie

KAHKOIlIffJ MAINT JKAN.
i I. soussigné croit devoir annoncer que, rieur répondre 
I é nos Icgitmic» engonces du public dont le pntro 

ii*g» Inenveillsni v» Uiujnur» croissent, II est déterminé 
fi donner une plue grande extension A ses affaires corn- 
luorcisle». liane ce but il e fait de grandes amélioration» 
A son établissement, ce qui loi permettra do false uoe 
«eri- ni rance avantageuse evee lea entras établissement» 
•lu ir fin.., genre en caite ville, et par le qualité et par le 
le n marché de» article* qu'il offre en vente. Lea eehe- 
t c u ri trouveront tmiyour» chas lui un **eortlinent des 
plu» variés de toutes Iss chosse qui constituent le ligne 
dY|il<*oi ie». Il compte, avec contienne que le publie 
< ni mom n., mue par le pesaé à lut accorder sou petto 
nage.

l.'ASSokTIMRDV OOMénSKS
'Tb4 Hysoe, Impérial, llyson Twaskey, Japon Bou 

nhong et fongou,
Huera de diHéretites qualités, 
bircp, AD lasse,
(■'»(.. vnrl *t grillé,
(‘h'rfo.lat,
|l*i»io» 4e ('orinthe,
Raisin* de Valance,
Raisin» en lite,
Figues,
Amandes, Avelines, Noil, Co-os,Ole ,
Marinade» st H.iuoes, de Loedree,
Moutarde frençalre A le Revlgotte,
Moutarde de fol man,
Kpira* asooriie»,
Ampoi» bleu et bleue,
Ilian en Ic.ula» et en boutons,
Hodh pour le blanchissage.
Savon de toute» aortes,
Dr. grand Msortlmnni d# .Savons de IeoUi#ie,
Ri» Arraean,
Oige l'otagr-re, 
l'ois fan lu»,
Vermicelle,
Macaron,
h«r line» h Thulia, an boites et demie hottes.
Homards, sn boires, 
limle d'Gliva frslchs, 
lluil* de Castor,
(lu le de Mor je, 
llulle de Cberboo, 
llicarl/onate de Houde,
Poudre |/«ei le pAte,
Noir A soulier en rroehes et oa boites,
Neaui, Balaie, oainéroo assorti»,
< hand*,les d* Belmont, 
fhaodeltes l'aratne, etc ,
Tabac en leutlles et an torquetta».
Tabac coupé et en pondre,
Cigare» a»i rti»,
T'Ijio» de diBérente patroes,
H*1-spare .Ile de Bristol,
Eau de la Floride,
Eau de Cologne.

—fittest—

V40 44

171 AO 
2A4 44 

H Nil 
144 OU 
IIN (16

Total par tnlllo, .« I.NtU 06

Kslimés du cortt 4# In la ligne, y couqui» le» 
ligne- iTemlirani'lieinant», ramllloalimia, cl-*, 
le tout taisant 26 mille», A pi.Mta o.S par
nulle. . y ir,,.'i, rt

Mali,,n fi guébe.' a\#c cinq Acre.» 4» loiralu ol
les bfitlseas néi*a«saire* . ...................................  10,040 04

Station fi lauetla aveu mi Ame .le tuir.i.u «t
une ItAllnae........................................................... I ',04 oïl

Station A .facque».Cartier.................................... I,.'<04 04
Terminus fi la Rivière aux-l'ln» axee I6.b*rc»

de terrain y compris le» I, .ii»»,*«................... .'1,404 04
l'ont sur ls Itivièr* Jacqiia» t.'arllor.................. 6,440 oo
l'ouU, cuirai», b,»*.,», ..................................... 3,••44 40

$74,OUI 36
MATERIEL DK ROULAGE.

Deux bi.xomotivas...................................................>12.041) oo
Deux cbare A passagers. .................................. ... I.ooo un
13 voitures pour le bols .le c..n»lriiatlon fi f 126 l/.oo uo 
4H chars à platelotm* A $100............. ............... 4.N40 ou

$N4,.'.'7è 26
Dépenses préliminaires...................................... ... I.ftoo ou
Contingente à 14 par omit. .................................. V,4h7 nu

) UW.OA.'t H6
Huiuuia ronde, $l#4,40ü Mont e la plu» ascarpae, I piel 

par A4. Courba la plus difficile, *>04 pieds de rayon. 
Point de coupes profonds».

ESTIMES UES REVENUS ANNUELS.
TranspoG de 64,044 cordes .le bol» 

de In Rivléra-aui l'in», A $1 par 
«orde. ...............................................$64,404 ou

44 paaaager» par jour A 4Het»., aller
et reloar...........................................

Ib is carré, 2o,ooo p.eds, à 6et», par
pied...................................................

Produite de ferme.............................

$64,044 44

4,141 34

1,440 00 
4,400 OU
-------  4,147 24

Comme II y a des imitations, il faut i’a«*urer quels* rieurs, comprenant :
I r. aesortiment comptât d# Liqueurs de qaaliU sep4-

le véritable article.
En veatepartout A 2 ttRu la boite.

Maruife.
Ecoulement dei oreilles complét«mennt 

... iruéri.i < . - c-.-. ■ ................. Victor Pelletier, fie L-'vi», à ifemouelle Sophie
qoe lt g»rdieo » perdu toute trace et Dl po } .*‘“i* pr?v# J II! Bonneville, troitMme fill* J# J. B. Bunti* Ville, i7 __i . ' NtoIuIcux, la rte'»ep»reill« et les Pilules de Bristol sontcoecre mettre I» mam sur eux. Hyto e«t uo m» remede sur, effieace «t rapide,
voleur notoire, bien eoenu à Mootrésl. Il est York rit,Teronto,C. Wn27 joie 1894.
dlffisij? de croire que qQttrt fugitif* r^u(- Meuieurs,—Cs-yant que les d teil» de la maladie dont

A Sainte Marie Je U Ueau»e, le 12 da courant, per le 
Révl. M. E. Dion, eu ré de Heinte-lléné.l ne, »i*ur Alfred

•Adèle 
écuyer,

I nature

.............................  ......... r..ôrro ronlro^”ü‘| air°0t à é oder Irt^ r.’ühê'chèe notives^qui I! foot j'ai ooatfert peuvent <ir\ de quelque utilité pour ceux Détèffi
IM‘8*|U»0l UÜ|(« pWUê Gif» r> *-*r- • - • -• , trtfHâ|U»fvffiit» VhAfftV Iffiffi rrsiltlir ^ OMI **n m-.P»» mrv«eimtl«ev.m*eV **.*.*'£!*?, '<^.n»k# IVffiA Mv».l.( U II efsa Mktsfffiffi^ «rvffAfl rififfi Ifffiffint frffill Jiffi
Drusat* un»' ffUPrn* il.inu larilicllf SH rail- * P® • pl»iiir. t I seuSert* avec une résignation ebrétmone, »ieur Filie Ne-

1 — Un oaa d'empoUoBDMiBCOt qui pouvait II y n h peu pr..« dam aa# «t demi que je commer
...j- _,..Li|«. . m,,- . à »/iffrir iiita-ri#,ire-nent fie» oreille», da # le«qoe;ie»a Oir de# auitca mortelle*, M eu lieu à , hédiao, un |éf*'.t Je matic.-# jeu outre. Après uuelq
uoli d* eette semaio*. L'euftot de M. I»rsël u. ,» .fi (Uar.'.ité de matière aug-aeota ci>n«ldéran'eu<i

géraient, d’un cô'é, la Franco, l’Autriche, 
I lia lie, el proh.iblenienl l.i Dk»'|ue, la 
Holland*', ht Duiemark, l.i Suède el la 
Nortcg»» ain-i «jne lu Turquie pour le cas 
DÙ U Ku*sie, avec scs proj*res ambitions

employé de la ooapagnia du theosin de f«r 
aoa et demie ayant vu

Il y a fi |>eu pr«-* deux ans et demi que je conimençii deau, e<*ra cerçant. Il la,»»e [»,or déplorer ae perte une
*• épouse et de» col,«tr ioeon«o'ahl»s. 11 sera iohu • 4 v»n 

qnes dreji, lo 21 du courent. Le eonmi pafim de »a deiueure, 
leti.tnt, 1 rue Saint N.-# »•, paiei», a 7| Laure* du loatm U*

ma eau-ant 4* greo-iai douleur», et p»>ur empê-har le co» parsnte al 
d'être atteint je a la du coton J an» lea deux oreille». Uon.

aiui» «oat prié* d’y assister »an» autia invita- 

coiiuoua fendant an |oa plu- de doex an* et penfiaut J A Kaiat-Lauranl, Ile d’Orléans, fa IB du eoaraat, apr«*s
iwy, employé de la ooap
de I K. k N. A. à.»é d# 2 , _______________ t_____________________i______ _______________________ ______________ _
daoi uoe «oaooope du papier pour CmpoifOUBCr ^81 j'wsa/al beauevup de médeameau d)A«-1 uns longue at duulvwausv maiaiis svufferte avv? la lit*

Ean-de-Vie da Julas Robin,
Eau-de Vie de Chalounm, «te..
Vins O'Porto, Xérfie, Claret, etc-,
Vin >le Gingembre,
Genièvre de fieKuyper,
Gsmcvre OU Torn,
Whiskay éeoeeal#,
UTiirkty de Moleon,
Toddy Whisky,
Rem fie la Jamaïque, etc.

(sirops assortis, eompreaaat:
Sirop fia Citron,

« Kram boisas,
•* Fraise»,
«• Amandes,

Dirceitj au vie, I l’eta,
r• * . - 0m % SS, • .

S» • *t«t * ê «ffitif

» Impérial, Welliagto#,
a 4a Raina, an gingembre,

—AOMI—
Un grant aia.rtiiaeot de Veiseelle, Vsrrerin, Lampes,

etc., atr , A trés-hns pria. _____ _
ELZBAK MAR0I8,

A4, coin dns nies Richalten nt tlnlnte-Mnrte, 
UnbdUteu. lltV-1* fa«hv#ff UaUH-dta-

Estimé total de» recette».............  $64,147 30
KhTIMK-i DES DKPKNbKS ANNUELLES.

Ilureau principal............................... $ .7,:i46 44
Dé|iense» de» »tnth>n»................. , . fl.lluo uo
Département de» lorumotire». . .. 7,644 ni
Département de» chars..................... him) no
Entretien da la ligua....................... 10,640 no

---------------------------$JH |]«$ oo
14 par cant «la réserva p .ur la ratiouxalternant

du matériel d'espluiution............................... UI,oon no
M par cen de dividend*........................................ M,600 oo

■sliiné total «lea dépensa»................................$tn,IV6 oïl
Restent une balance de prnlila an sua des <lé|Hm»«s, 

■nsaaptible d'étre affeotèe A I exten»i« ii de le ligne ou A 
d’autre» Ans
Lea personne» déalreu»»» «le prendra Je» action» «tint 
priées de remplir l'eppl.cali n t--rii.nl- eoumn.o n dcaaou» 
et de l'enviyer franco a

U. K. MONT 1/.AMl)KILT, écuyer, 
Courting,

No 2H, rue Saint-Pierre, 
Qui,bac.

(Mlgné,) JOHN LK.MKSUKIER,
Maire de Guélwn, et Pra,ni*iit. 

(Signé,) U. I,- J. FITZGERALD, 
Secrétaire.

((ligué,) J. J. NICKON,
ingénieur.

xrjuii. km*. iojo: ir-sfpu

MERES ' ^
SAUVER VOS ENFANTS!

Il n> a plus de VERMIFUGES !
On ne se sert plue

d'1IUILE RMroiSONNLJ S ' 
On n'emploie plus ces

POUDRES NAUSEA DOS DES f
Dont U va# sanie cause tant de dégoût eux eurent! qui 

rat troublés par le* ver*.

LE S-PASTILLES-A-VERS

VEGETALES DE DEVINS
Heot lac #««l«# que noua puix*i<«oa recnmmaa 

der: e'oet la préparaioe la plu# simple, 
la pin# sur* et la plue efficace quel 'on 

palaso Administrer pour In dex- 
‘ * lV#r#.truotion de#

Vote! «a résumé de tears qualités supérteuras.
Elite sont purement végétales,

Ellee sont agrialtles au go(U ot à la vue 
Elles sont facilet à administrer, tf

Leur efficacité est sans parallèle
Xkaa# la# m litters da «aa oh ailes ont été employée#, tes 

rdoaltate la# plis satisfaisante ont éU apparent» ot le# 
para# al mère# s'vmpreasoat dteui méme# d# prtaer leur 
•apériorité ia#oatestable sur tons ie* antre* remèdes. Un 
antre avaatage d'nao importance majeure est celui-ci t 

1rs au enfante la# pie# déll- 
saaa eratedre ananas résultat#

ea peat te# donner à prea 
•aie et «a très-bas Age 
fathîii

AV IB IMPORTANT—L# raeeè# immeasa qe1
tea# ce# PARTILLS8 a fait surgir nombre dim_____
ffraadateese#, aee# prisa# donc lev aahetear# de s'assurer
■'ea ae tear vend vus u article falcilé. Le# vrai# 

1 A8TILLB-A-VRKA recommandées ci-haut eoetectam- 
pillée# « OBTINS " et #oat mises en holtecde TKRNTI 
'AffTILLES ave# le# direct long »e long et ae «eat Jamai 

seedna# à Poaee ea h la livre.
Oa peat ne le# procurer shea to e# toc prise ipaur Dre- 

getetasdela vtffie, et ea gre# et «a détail ehae

DfiVim el BOLTOM,
• Chimiste#,

Pale le Palate da Jacttee,
H entré ai, P.

A Qadh #o#hea Bd. ffiteeax, W. B. Braaet# B Dag«

H aaUff

5207
0
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LB JOURNAL DE QUÉBEC,-1868.
A vendre ou a louer.

PROPRIÉTÉ « VENDRE.
U NX «upsrbe propriété de IM tare* de terrain, située 

à N. D. de Laterrièrs, comté de ChieouUmt, Hafna- 
■ay. Celt* propriété qui ocuiprcnd 10 arpeaU de front 

•ur 13 de profondeur, a environ M aeree de terre Ute 
propre à la culture j auiii, uae bonne matera de M pied» 
eur 30, et antres bâtueee |*»uvant suffira an» eilgaaeee 
de la dite terre. Nile ae trouve située à quatre mille# 
d* l'église du lieu. Le propriétaire rendra aussi tout le 
roulant et un «moi boa sombre d’eatiaaui. Le teat à 
dea eoadUiona ranilea.

H'edreaaer A
GX0KGK8 lifcUAHD,

Il fér. 1068. tel A Notre- Lame de Leterri ère.

JA
A LOUER.

ia, Bai
•VUle et au faubourgMAI fONH, Magasina, bureau, Chambrée, 

aie., en la liante......
Halat-Jsaa.

h'adreaeer A
liXBKKT el ANCT1L, 

Notaires,
No. 13, rue Saint-Joeepb, Uaute-Ville, 

fifér. IMIH. 160-jno

MlJI
A louer.

N LOGEMENT et une bOULANGKHlX 
altuéi rua Scott, quartier Moatoalu. 

S'adresser A
J. A. MAILLOUX,

Hue de la Couronne, Kaint-Koch. 
Québec, 13 mara IWld. 303

CHMTS LITURGIQUES
uraaira

CHANGEMENT 0E DOMICILE.
Ml ) IJ OI1L, Opllflien, a transporté ana établi»

• I). V ramant à aa propriété, n 261, run 
Haint Jean, faubourg Saint Jean, A l’Knaetguo du Téles­
cope, ri«*a via obéi M <1. Ko berge, 

fl m n i 1868. AOU 3fpe-ui.fa

A. LALIBERTE,
AVOCAT.

AOIIVUHT *on bureau aa n. Il, rue Lamontagne, 
((Vit# delà llaarn Villa,) at aaaMere au» termes 
de la Cour de Circuit A Sainte-Croix, eomtd de Lotblnlér» 

Ju mal 1868. 6m7 Ain

i' l 1l IM NOTAIKK et AGKNT o. 3.
* Je "y|Jrl"/lrj rua Couibard, bureau de, A.
il Niruia, écuyer, N. H.

V mai IMS. fl(lrtl7»ept.l8A7-l3-inp

JOS. ELZ. C. PELLETIER, XSTî «
rue Saint l'iorrn, lliuao-Ville, Québec, en haut da obee 
M. Ol. tiirou», pharmacien, uiakaan da leu Jua. Carrier, 
oi-devant occupé» par M.J. U. Morlaeatta, épicier, an 
lace du vieux marché. Entrée aur la rus Haint l’iorra. 
Ilaurna de bureau, tin heure» A. M. b 6 b. I*. M. M. 
Polleliar a étudié rhea M. L. Prévost, notaire, aine! qu'A 
l'Univarnilé l.aval at b’oosuiio surtout d'aUaira» uiarl-

DIJ LHADLKI., I»U VAHI'KItAL KT DU l'IUX.iS.SIONAI. 
DK LA PROVINCE ECCLÉMAiTIQUK DK QLfJiKC.

(Dae preeeaa da A. Coté et Cia.)

C1KTTK édition, la 3e depale 1863, plue compacte qua
J l## précédante#, est angtaeatee dee matières soi- 

v an tes :
l« Mémoire* oommun», ou Hufraga».

Introït du Muni di tooi Cobouri.
3« Antleoaae da Vdpras de tou lai Commua».

JP* Le nourel Office da l'imaoealée Conception a été 
Ufa A la plana da i’anolen.

La Méthode de Flalaebaat, fis p. ea tout), A laquait# 
oa a semblé attanher peu d’importance, a IU> retrenohée.

Ka vente eliec presque tou» le* libraires.
Il mal 1868. 0|7

Articles nécessaires pour ceux Qui vi­
sitent le bord de la mer.

osas
Jeu» w.ncLKov,

A LA
PHARMACIE DES FAMILLES,

Porto Buint-Joun.

ÏK aouaiigné a en inaine un grand aeeortimant da tou*
J le» artifllee requis pour l'été, parut! lesquels oa peut 

mentionner :
Kpongea an grande variété,

Savon» da rantatsie de toutes eipèoea, 
basa d'éiiongea,

Uatbing Cap»,
Savoas chinois flottant.

Un liai assortiment de brossa. A rli...... * .Imi., .
ongles et A barde»,

Fondre de toilette,
Citrate de Magnésie,

Préservateur dee Mouaqultae. 
Iteméde de J. W. MaLeod pour le aboiera, bouteille», 

et un assortiment général de Droguefl Chimiques véri­
tables, Médealnée brevett es, Parfumerie, eto.

JOHN W. Mfll.KOD,
Chimiste et Droguiste,

VJull. MAN. 033 Forte Haint-Jean.

Villiei, Porte-Manteaux, Sacs de 
voyage.

V UN A NT O'K T H K NMCL’J: 
OKANDEH Velis#» «o cuir,
J Uraadea Valise* ea lotie,

Ufsoda» Velieea de voyage pour lunes
Porte*?» V?li,#a de voyage pour laeisUur»,
Forte Manteau» eo eulr, 
heea de vo/»g« en tapi»,
Fetitj bac. de euir.

Ka vente «b*»

Ma ma *>» *l,R Iflftittffl&fci.
CHAPEAUX FRANÇAIS, ETC.

VKNANT b' KT UH HKÇUH.
( V!£FÏAÜX de»atin, Importation française, 

,W*'*4Ba d* paramaia (Oibas) do,
Chapeau» de mérinos noir»,
Chapeau» de mérlaoe gris,
Chapeau» de feutre (grande variété),
Couvertures de ebapeau»,
Casquettes, etc.

Ka vente cbet

7 mei 1868. t>Jl A. UAMKL et FKRKKN, 
Hue rious le Fort.

GAIVm
GANTH roirs d’Aleiaadre, 

liants da eoulnur do,
liante noir» de Jouvtn, 
liante de couleur do.

Kn veau uhe»

7 mai 1868. 606
A. I1AMBL et PKKKKH, 

Hue Ho us-le-Fort.

Parftimerio française.
VKNANT LT K TU U Itgt.'lIX.

VINAliiKK d* toilette,
Kau de Cologne,
Kau de Lavande,
Kitralt doable et triple.
Nulle Philocrim#,
Lait aatépbéliuue,
Pomades, 1 
Savons parfumé»,
K.mans, Haobete, etc.

—à'Jttt—
Keprit minéral (/.uocanij pour enlever les tache»

\’OUM informons r*«p*etaau»em*nt te publia que n>.u< 
n von» ouvert un NOUVEAU MAGASIN DL MU* 

HlQU K au n. 36j, rue Saint-Jean, Haute-Vill#.
Note» fond* de mu.i<iua, choisi avec le plus grand soin 

•hei le» principaux éditeurs de Fans, Londre», Milan, 
Msyeoca, New-Vorh, I: iv,n »t U N'.uvella-urléan», r*o- 
faru.a un a»*<>rumaiit Of.rnplet »t varié de musique vicale 
et instrumentai*, classique et modem*, s^rci et profane, 
en tous genres, et le tou. le* degrés de difliculté.

Notre fonds de chants français feomprenent pr< * de 
7,bo0 H-auarica dill 'rente*) te saurait être surpassé en 
Uanala par la quantité, la variété et la neuveaulé du 
choix.

Nous tiendr a* toujours an déi/it dea ^larm niuini 
(orgue* de salon j de la eél.-br* tnaisoa Mason et Hamlin.

Far la |.>nctu4Üté et l’attention que nou- apporterons 
aux aflaire*, nous e.pér.n |<ouv>/ir compter sur 1* bien» 
veillant patronage du public.

L'JlCliKl; et LAVUiNK.
1 juin IHW. 760__________________________

NOUVELLE MAISON
D’IMPORTATION.

NAZAIRE TURCOTTE,
Tl n relia n <1 (I'lipiccrivN eu xro»,

HASSK-VILLK, QUÉBKC,

Vu u vit l>4 maisirn f’onnolly, iwirikand de 
farine,

MNAZAIKK TUKCOTTK informe resf.ectueuieuient 
* ses pratique» »t les uiercbands en général qu’il a 
transporté son établissement de la rua la Couronne » l’en­

droit ai d*.«u< loaruiouue. m tiendra un aea.rtlment dee 
plu» complet» d’article» dans sa ligne.

|l invite tout spécialement messieurs les marchand* de 
la campagne 4 venir visiter son nouvel établissement.

Il mai! M*. «47

TRAVERSE DU GRAND TRONC. I TRANSPORT D ÉTABLISSEMENT

LK VAPKUK da le TKAVKK&K DU UKAND TttoNC
fera se* voyaga» nomma fait, joaqa'é nouvel ordre :
i.sinese* qvhaao.

6.10 A. M.
7.00—Tram mixte pour 

Richmond et le» (tâ­
tions intermédiaires.

U.4U—Train exprès |our 
la Kiviere du Loup le» 
mardi» et leadrn.

0. 30
10.30
13.14 F. M.—Train de le 

malle poar le Rivière 
du Loup.

1. éo— Tram exprès peur
Montréal et l’Ouest.

3.40—Train d'exeurtioa 
peur la Rivière du Loup 
le» samedis.

3.10
4.30
0.OU
7.30 F. M.-Traie de le 

malle pour Mootréel et 
l’Ouest.

H.00

uiursi la porrra-Llrm.
0.30 A.M.
7.40— Traia de le malle 

de Moauéei eè l’Oaest.
0.00

10.00
11,40—Train d’excursion 

da la Rivière du Loup 
leslandii.

1.00 F. M.
1.00
3.00
4.00-Train de la malle 

de la Rivière du Loup.
1.30
0.30

7,40 F. M.—Traie mixte de 
Riehmoed et de» «ta- 
Uoa» intermédiaire».

V.00—Traia exprès de la 
Rivière du Loup le» 
mercredis et veadred i».

10.30—Kxprè» de Moatréel 
et de FOaest.

A. QABOURY, 
Reerétalre,

Compagnie dee Remorqueurs du Ht. Laurent
« joli. IH0H. 031

LK soussigné a tratiporu- sen éubiusewtot, d la rue 
caiet-Jeao, n. 3o, vu qu« celui qu’il ècupail ruo 

.Saint»-I rsuie était trop | eut.
Le Louvel état»ü##ea.*nt ** trouve è la seconde jorte 

de» *aMea d’Kocao 4* 51 Casey ; e il infirme -tu il cvû-
uauera eomme FLOMblKh a | r«r Je»

Appareils pour lo Oaz ou la Vapeur. 
Ayant un grand a»»rrtim*ot et un Contre -altre d* 

I remière c asse, U désire appeler Fattentioa des chef* 
de familles sur la lut# d’artirle» suivent# : Mau riaux 
peer Flombier, qualité supérieure, préparé» pour évi*e 
adapte» à des trtx m odéré* et aveo p< netualité.

Appareil à eau chaud# *:mple et 4 bon mer hé, pour 
cuisine, Delà* et Dé[«n»*«, Fl mb, 1 a*siLs ea porcelaine 
St en élaio, émaillé», Lavoirs, en ter et en faïence, Késer» 
voir» de cuisine, en ter, plumb et ea tx.u, Lavoir* en por­
celaine et faïence, de li, 15, 1» et ?4 )>cuces, Dassin* 
pour lavement» en grand* variété, De-'sin* t otem*» sur 
pilier», Lesta» de lavemsin» en martre, Daiosen arioiee 
bleue, article nouveau ; ancien W aur Closet» Je fabrique 
anglaise,uui n’uni pa* été surpass jusqu’ici j Mater 

loset en uiecse de première c:a.**e de Jecning* ; M ater 
Clotstd* J bn Kidgway et Fil*; M'aUr CF set pour ba­
teau 4 vapeur et navire, ouvrage* en cuivre, Fompei è 
incendie et autres faites 4 ordie, Tuyaux en caoulcûouc 
cl en cuir, de I 4 3 pouces.

RoüidcBco do la Carapagno.
bélier* hydrauliques (sell erting), |*our approvisionner 

les citerne* au moyen de petite* source», Fompes en cuivre 
et fer, fane» pour aemr comme pomi e» à tau ; Fompe» 4 
feu faite» 4 ordre d’une force de 4 s r-u chevaux.

Aux Bratsturs rt aux Distillateurs.
Le (oufsigne est prêt 4 fournir aux llra»*enei et aux 

Distilleries, tout le mécanisme nrce»*aire, Alamb.cs eu 
ouivre, Héfrigéreteurs. M'orrns Temperature, Hobmet* en 
cuivre et composition depuis un dnni p..uce ju«qu’4 3 
pouaae ai demi, do Lûtes !e< doscriidA.n* roouisesaui 
^ I,f,a F »*tbif» ainsi quo de* Appareil» pour laÎP
école», édifice» public», d<q -t» de chemin de 1er et prison.

appelle l’attention de» directeurs des hôpitaux, 
et pr 
441 t

Ko vente ohea

AltlflVRK D’ANGLETERRE 1 A. UAMKI. et FKKHKH, 
Rue Hous-le- Fort.

L>

lime* et ooiuinaroialee. 
A fcv. IH«H.

ooou|>o surtout d’abalrex uiarl- 

163

JOS. LEPAGE
A i’KANKFOKÏK son magasin au n. 7, rua Haint- 

» Fierre, lli.-n Ville, (porto voLina de la banque 
Mri(i»lt North A ni nr man. )

3» avril IHrtH h4i

LE DR. C. I. SAMSON, 2TBT!»"TÎ
c»>intil. le sa» éiii.le» mr.ilicaie», % ouvert son bureau an 
n. 33, rua du Font, Neint-Koch.

33 sept IMI7. Ifl«« jno

DR. D. H. JONES,
PROFESSEUR HEARN BLACKLEY
Ayant séjourné trois an» A Montréal, (ont maintenant 

arrivé» 4 québoc.
Ilam-HM : o. M l, I»o|m* Il ill.

DltSIRKNT Informer lea habitant# d#guébe'#t 
environ» qu’nynnt Item coup de patient# lui il# 

été induit» à ouvrir un Inatitut Médical «uecunala- 
|iour leur mod# particulier da guérir la# maladie» 
vanta» :

LOUIS PREVOST NOTAIKK, rue 
HAINT-F1IRHI

pirta voisine de MM Cmaioet Mbtiot.
SD avril,IHAI Jbl.

K- L. J.GIKOUX.SSÎ!»:
Bureau au n 47, raa Haint Fierre, prSe da mareh* Fla- 
‘F .

SI mal IHAI gif

La Hcrofule, 
L’Ilydropiata, 
l<ea maladie» nerveuse#, 
Lea Cramp#»,
Maladies de l’é 
Catarrhe,
La Débilité,

l’é| iae dorsale,

ON DEMANDE A acheter, tmur une 
famille, un beau CIIK- 

V A L sain, moyennant un prix raisonnable. N ’adresser à 
ce bureau.

3J avril IKAH. 606 jno

Pensionnaires demandés.
IJLUNIKUKH MKHHIKUKM trouveront une FKNHlON 

dan» la limite Ville, frite du Falai», n. 14, pré» de 
la Maison de» llaina, dans un# famille vée.
17 mai IH67. HU7-jno

D’AI’KKN un acte du Parlement de» polioe» d’assu­
rance aur le > le en faveur de» veuve» et dea enlaota 

d’un assuré peuvent être émane** sans aucun risque de 
saisie par de» créancière.

LA COMPAGNIE
D'ASSURANCE PROVINCIALE ECOSSAISE,

(ICTâHI.It RM 1836)
<'<•*»(■**/* pur *u net» •/Vi'iil ifa /’iir/r*»r*it.

CAPITAL............................ UN MILLION HTKKL1NU.
Fi.xoi »x Cexaiik : 0600,000.00.

Le» principaux avantage» qu’on relira en s'assurant 
A cetl# compagnie sont: que le» primo» sont très-mo­
dérée*

La Consomption,
La» maladie» de la peau ou

llbumattanie,
L'Indigo» tloa,
Le Hcorbut,
La Feralyaie,
L'asthme,
La bronchite,

Kl cette maigreur qui est si souvent 1e signe précurseur 
de la coaeoiupilon.

MAiî NO ÉLKCTKOIDK
C’a»t le nom de l'instrument avec lequel Ils ex aminen 

la cliar|>ent* humain# pour découvrir la maladie, qu'elle 
«oit organique vu autre. Bon infaillibilité a«t positive.

Al AU NO KliKCTKülDK
Un enfant d’un an ou uoa iwrsonna de 100 nn» peut 

être examiné san» la moindre dowleer et le moindre ma­
laise. l<e» maladie* de* |Niumone, n’inqHirte dans quelle 

Ia tiAbilité, tiiAiif CouUfl foruim» miel iriltét 
avec »oln et eonOdcntiellement (plue de 600 ce» de cette 
maladie ont été traité* avec suooée par eux depuis leur 
arrivée en cette ville.) *

llnya f»u aur ce continent de M hircin qui 
cofHjtrenni hur nouveau système.

beaucoup de petienU qui avalent gardé la lit depul 
plusieurs annéa» ont éU rendu» è uae »eaté perfelt#.

Quelle qu'ait été le durée de la maladie, le Dooteur. 
peut dé ter m tour de suite il ell* eat guérisiabl*.

uAL^dSuèSSLSSr^4' °“"t
UN MOT Alix DAMES.

Toute» cell»» qui «ouatent et veulent être planée» sou» le 
traitement de j'éleetrn mafnétiame, recevront l'a#»i»tanoe

ETOFFES A SOUTANE.
VKNANT ITF.TUU Utrt’S

M KHI NOS Irançai» doubla violai,
Mérinos français doubt# noir,

Mérinos français simpla "
Cordé royal,
Drap d'Albert,
Drap d'été,
Nala, M»rga, etc.,
Ceintura» de soi# av#o frange», i»our me»*i*iir» du 

Clergé,
<’#lutur#a d# lain#, «Jo,
Kb.ffa* A Ceintura», j,,.
Rabat».

—âoxxr—
Chapeaux d# «atln pour mauiiauxs du Clergé, 
Chapeau x d# feu ire do,
Chapeaux de paille noir», do.

En vente ohet
............................. A. UAMKL et FKKHKH,
7 mai IH68. (oh Kne Houa-le-Fort.

BANQUE DE QUEBC.
JUHQU’A nouvel avi», UN INTKHKT au taux de 

CINQ l’OUKCKNT FAR ANNKK aéra aecordé »ur 
lee déjwtu placée dan# le Département dea Kpargie» de 

le banque de Québec
Far ordre du bureau,

J. HTKVKNSON.
(Master.

0 BUI 1000L 48H

MACHINES A COCUKE
OM J. D- LAWLOK, fabricant da

Machine* A Coudre, annonce 
v respectueusement au publie

qu'il a été engagé, d’une ma­
nière pratique, dan» la manu­
factura de la plupa t de» ma­
chine» A coudre maintenant en 
uiago depuis 18 année», et
qu’ayaot graalemeot facilité 
la manufacture de cet article, 
il est préparé A fournir une 
machine supérieur, et A un prix 
aussi modéré qu’aucun manu- 
a au»*! en sa disposition un» 

grande variété do» Machine» suivante» de fabrique amé­
ricaine A de» prix considérablement réduits, savoir: 
Machinas dite» Attne, Uowe, Hmger, Florence, Wax- 
Thread et button-hide. Il oflre en vr t* dee Ma­
chine» 4 . hevtKer et toute* e»|><v*» de nm i • pour la 
fabrication do boite» et S<>ulier». Four ’• éférenc#»
et lea certificats, li faut s’adre*»#r i . t oîi des
Machine» 4 coudre sont en usage \ Montréal ot 4 Québec, 
feux qui défirent achetar trouveront qu’il est avanta­
geux de visiter cet établissement avant d’acheter ail- 
leur». On accor le un emompte notable aux agents. 
Knvoyer demander de* list*» de prix et de circulaire».

4MT* Tou* le» genre* de Machine» X Coudre* réparées 
et améliorée», au n. 33, ruo Haint-Jean, Québec.

Fabrique, n 4S, rue Naiaretli, Montr ai.
1« avril 1868. 47V

•ur un Water Ctuset nouveau et de valeur, de 6 4 41 pied» 
<!• longueur, ftloo qu'il ®n ott rcqui*, avec une ©t jui- 
qu’à 20 ouverture», parf*it»mect ventilé et garanti 
«Je» PW'° d0< LuitrM' brackets, p.ur lo

L'ne grau i

18 juin H«8.

eriété de Fompei di*«s Lift Fumpj.
. 30, ruo Saint-Jean.

J'JiiN F 4 Ai.
854-3oi

fictu isr en Canada.

A VliVlilU;.

U NK TKKKK de Mit acre», l NK IKK H K 
de «« acre»,et U NE TKK KK le M» acre», 
dsn» le t< nti-hip d’Uaiilax Nord,cumté d» 

Megan tic. Ce» | ropriét. *, «.n parti* défri 
dices, font »itu<e« près u.« IV-gh»*, go» 
mouline et Ju CLemin de 1er. Conditions

libérales.
b'adre«ser, A Larochelle, X

NoKL UKbEKT, écuyer
13 avril 1868. 468

. Noriétr formév.
ï KH soussigné* donnent avis par la présente qu'il* re 
ij sont o# jour associés sou» loi nom et raisonde ill'A i 
et KOUITAII.LK, pour iairc le commerce de» luarchun
dues sèches.

11 avril ls«H. 467

<1K<»K«1KH dl’ A Y. 
fil AS. N. KObl TA1LLK

Un «Il in <•« |>o*ir fahriéiiirr lira 
liotlcwH tendre.

JIA ACIiINKS a cheviller, Machines 4 rouler»! 4 fendre 
IVI le cuir avec une r>u» 4 brunir, Fapier sablé, el 
Machines 4 couper le* semelles. Ton» res genres de 
machine» 4 Coudre et machine» 4 fabriquer le» bottes et 
le* souliers, sont réparée.» par le soussigné.

J. D. LAWL<»K,
No. 22, ru# Saint-J#an, U.

27 juillet |M7 1363 12m

GRANDE REDUCTION.
il# Mors 
gué ontIK8 propriétaire# d# FkNSKIÜNK DU UKNAKD, pour r#coon*ttr# I# généreux encouragement qu 

J pratiquas at le public ont bien voulu l#ur accorder at pour Continuer de mériter leur patronage dt«lin 
fait une

GRANDE REDUCTION
atrn i.xtKS

ARTICLES DK FANTAISIE HT DE MODES
fn __

laokley!

Onto! « nu go do l« prvnv «| don pu. 
IIOMU.

(Dq LKtUg TWyrapA.)
uai.xiits ox# rovaoaa.—Oa attire l'attention *ur Fan-rr »• <*• o. o. j»m., ,i«.... ..L" ,i“

XT 81'H LKVK

Ile compagnie sont: que le» primo» sont trèe-mo- LeiK-r-Urann..n.>a...» k.M.L. ..*r^ . M*r',‘nn"-e*. le» profit# considérable*elle» condition» libérale#. |. Lmaine dernière, mnt ?. toüSî ù?

Toute transaction est retire tri Canada. a##eatl#lle# pour guérir une maladie de |«oumons, depuis
ee# première» phase», jusqu’aux symntAme» .ma u. 

— I homme» de prote*»io
I# eousslgné ayant été nommé agent «la la Compagal* 

d’Assurance Frovinciale Kco»»ai»e sera toigoure prêt A I J* ,.*•?** Ruttr 
donner A eaux qui le déeireront toute lutormatlon relative I , r* . ,,
A celte assurance. L’appIloaUon de l’i

i'ondN «le (’ominn'cr ou goiiôral.
La qualité supérieure et lee prix très-réduits des Marchandise* vendue* par la maison CUOl IN AKU el FKCTKAl 

sont la canee du puiesant eneouragemont de» eitoyens de Québec ot .le* campagne* environnante».
Le* dame» qai désireront visiter l’établi»*ement n. 33, rue de la Couronne, seront coiutuo par le passé reçues avec 

la plus minutieuse attention et la plus exquise politesse.
t iioi i vuci» c i i

837

UOIH UT FORETS.
Dt.rakTiMXXT dm Txaaxx db la Couaoxva,

AQuébee, 10 juin 1800.
VIS ait par les présentes donné qu'une vente de 
limitée pour la coupe du bois (timber berths), dans 

les territoire» suivants, aura lisn aux places et jours 
sous-mentionnés, et sera sujette aux Ooadiltoa# aussi 
•ou»-iu#ntionoea», savoirs

Tirntutrr du £«ia/-Afa«rt<v, au bureau d# l’agent des 
bois de la Couronne, A Trois-Hisière», le 3 septembre 
prochain.

Tvrrtluirt d»1 tit inj/nrurt de #0 bureau
da l’agent ee Bois d# lé Couronne, A Montréal, le 10 
septembre prochain.

Ten iluire de tu fxirlie ,ujVruurr de l'tMtnwa, au bureau 
de l'agent des bois de la Couronne, A Ottawa, la 7 oc­
tobre prochain.

CONDITIONS DK LA VKNTK.
l’nmxiremrHt.—Les limites, suivant lenr étendue iup- 

poece, plu* ou moins, seront oOertM en venta, par encan 
publie, à tel point d’euchère, outre la rente foncière an- 
n nolle, que pourra déterminer le DeparUment dea Terrai 
de la Couronne.

Les limites seront adjugée* aux personnes qui offriront 
le plus haut bonus

Le bonus et la rente foncière de la première saison de­
vront être payés dans chaque «as immédiatement anrèe
l'adjudication.

|V,f""L'tnmi.—Le» personnes A qui les limites seront 
adjugée», seront tenue* de hire tirer le» lignes des limites 
A leur, propres frais, lorsque eela sera nécessaire, eon- 
f'irmémaut aux instructions qui dsvrunt être émanées par 
le Département des Terres de la Couroooe.

Truteifm.meut.—Les Licences seront emlses, en faveur 
de» adjudicataire», dan* l'espace d'un mois, A compter de 
la date de la vent».

Vue/' irnsrMcnp—bous tou» autrss rapports, les limites 
seront soumises aux dispositions de l’ordre en couse il du 
.« janvier dernier et aux règlement» généraux, ovneer- 
naot Is» |t»i« d» <a Couronne, maintenant en force ou qui 
pourrcol le devenir par la suit».

Four toutes informations relatives aux limites qui doi­
vent éire ..(Torts* en veate, on pourra s'adresser aux 
bureaux de» U n de la Couronna dans les localités res­
pective».

_ <4. A. BOURQKOW,
16 juil. IS«8. 0S0 Assistant-Commissaire

IM PRIMERIE
UK A. COTÉ ET C% ÇLKUEC.

MM. lee librairis peuvent constamment sa procurer 
A cot établissement, reliés vu non, les livre# dont Iss 
titres suivent :

Livros d’Ecoles.
LK L1VUK DKS KNFANXS, Nouvel Alphabet Français 

Nouvelle édition, revne et augmentée.
LK FKT1T CATàClilHMK DK QUKbKC, publié nvee 

l’approbation et par ordre du Fremier Concile Frovin- 
, ciel de Québec.
KLKMKNTH DK LA UKAMMAIKK FRANCAISK par 

Lhomouu. r
NOUVKAUX KXKKCICKH FKANÇ'AIB UKADUKH, 

rédiges sur la Grammaire de Lhomood par J. b. Cuo- 
kkui*.it, 12e édit on.

ABKKUK DK LA UKAMMAIKK 8KLU.N L’ACADKMIM, 
par boxNxau. Ouvrage adopté par le Cva#eiide l’ins­
truction Fublique.

KXKKCTCKH RaIHONNKH KUK L’ORTOOKAFHK. mis 
en rapport avec l’Abrégé de la Grammaire aelea l’Aca­
démie, pur le même. I Smil,. » ,, i... ; •------e- — —

KXKKCICKH UKTUOGKAPUIQUK8, mis ea rapport qîïî^uui .* d. wT P011^ Toronto, avec
ave# la Grammaire françaiee, A l’usage des KcCles ?(ltllm. nrécaum.«L !“ ‘ dADt

Formation de société.
fKH soussignés ouvriront, tel qus publié dan» l’annonce 

j4ci- dessous un uiagi-in do M \K<’II \NDl-KH 
8K111K8, en société *<>uj, lot nom et raison de Cil<»l 1 

NARD et FKCTKAU.

14 mars 1H0S. 300
AMAND CIIOUINAIID, 
JACQI K8 FKCTKAU.

AVIS. M.VD. Ll VKKNOIS et 1UKNVFNU ,|é 
suent avertir leur» pratique» de la cam 

pagne q<ie, depuis l’année derm re, ils ont transporté lour 
établissement au n. rue Haint-Joau, A l’entrée da la 
ruade larabriqna et que, par consequent,ils nVnt aucun 
rapport d ouvrage avec ceux qui oeoupent présentement 
leur ancien atelier. 1 1

I0u.n J^g,uy«um, 1UKMVSNU.

Avis special.
GKGKGK THUMFHUN, éouyer, épicier, Uaute-Ville, 

Québec, écrit ce qui suit:—MM. M-Loan et Ci». - 
Votre OLKl’M K A LA .Mus » accompli un miracle sur i# 

personne d’nne de me* connaissance», (M. Wm. Jackson 
de Toronto,) que j’ai renconué l’été dernier A l’eau .ai, #. 
Ce monsieur était compl.-teuient perclus par les «flots du 
rhumatisme. Il ne pouvait pas ctro plu* délormé. Kllee- 
tivemmt ee» membres étalon! si déf rrnés par la maladie 
que les médecins cautérisèrent un membre depuis le soun 
Be pied en montant, et appliqueront les vé.icatoira» sur 
la partie cautérisée, mai* san» aucun rc»ultat. Je lu. 
2?ï!!Ssf»ï?"“?#f un°. win Oleum K alamo,
h^i.uif *®ul,*é* 11 Ct u,4ff* d’une sooonda
boutailla et d une tn..aiènie, et quand j» le rencontrai la

1H juin IH68.

6, ru» Dalheusi», 
Québec, 8 juin I8*M.

J. b. MAKTRL.

7«.»1 6m

HABILLEMENTS POUR MESSIEURS.
ÜAUITS complet* «le Tweeds nouveaux depuis 610 00 

en drap noir Fardessus peur le printemiw, Veste» 
d’été, l’ardeasu.* en caoutchouc, Nouveautés en Hearts de 

satin dit •* Dane, ” • Yeleha,” do Choiuise» en couleurs, 
FUaells» Dev int» <lo cliemlse dits " Kcllp»e," Caiulaoles 
d’élé, follet.*, F
Forte manteaux 

’mai

CTKUX uui désirent souscrire pour ee pourvois do 
J G LAC K pour la eaisoa vu au mole, voudront bien 
envoyer leur* nome ot fair# connaître le lion du leurs ré- 

eUence» auMlirit que possible.
Four ceux qui demeurent en dehors de» barrières la 

Glace sera laissée tous le» jour* aux barrières.
Il en sera laissé une quantité doublé pour la journée 

du dimanche.
FrU pour 11 raison................................
Far mois.

™ ,-----...— phases, jusqu'aux syuiptAme» que le»
homme» d» prot»»»iou déclarent généralement ••INCH- 
ha ni.icu •• L’électricité, fous la direction d’un confrère 

beaucoup dans le système de traitement

#,*0*Fl0*»é, ll est tombe d* |« faire 
remarquer, est devenue, depuis quelqu, • année», un de» 
prlneipaux moyen» employée eur la pratiqua luédtoele 
régulière, et tout» modlAoatton de aoa usage pour le plus 
grand avantage du retient jusqu’A aujourd’hui décou­
verte, ne peut manquer d’attiier fattentlon. Avec da 

is principes, plusieurs, sua# doute, essaieront la traita 
•ni du Dr. Jones.

(De la Miasre#.)
Noua attirons l'attention sur l’aancnee du Dr. D U 

Joues. C'esi un des premiers médecin» du jour. »- ’

LA
VEN A NT D’ET It E IC E { IJ

DOMINION HOUSE
ü JLÜ IBGDWL'Ü

f

reposer

Damne,
lailionnon dru patrons Ica plan nouvonax, 

Coton dit llnrrock’n Cotton,
Coton Jeun*,

Shirting;,

l'atron# do Kobocn irramie vaiiflUt,
Tarasolfl nouvouu genre,

Tweeds Kooflsaiit ot Canadien#,
Drap noir#,

Coéimircn, cto., eto., cto.
nu lut.

• ••• ••••• • • • • • • • 03.00
1.00..........

Conditions : #u comptant nt d’evatioe.
Le»-a mi Ile», les hritel» »t lee bateaux à vapeur 

nnront appr> visionnés d’Ksu de Hondo, bière «t» Gingem­
bre, Nectar et de tou* les 8in>p* lo» plu» recherché».

.D'UN MUHHON KT CM.
20 mai 1 46M. 738

LA COMPAGNIE DU RICHELIEU.

Montréal, 10 juillet 1867.
té

It un choix d’AKTICLKS DR FANTAIS1I dont l’énumération demanderait trop d^espar#.
Ces article» feront offerts aux plus b<is prix du march}, de manière d assurer une vente prompte.

UH A Y cl KOlllTAIIsLU.

raaago ■ __
chraiennes, Approuve par M Conseil Royal de l’isi- 
truction Fublique.

NOUVKAU THAÏ f K DKS DKVOIKH DU CIIKKTIKN 
KNVKHS D1KU, dans lequel chaque ehapitre et cha­
que article sont suivis de unite historiques analogues 
aux vérités qui y sont traitée». Autorisé par le Conseil 
de Flnstruetion Fublique pour les Keoles Frimaires.

FhAl 11KK DK DAVID, suivi des hymnes quiseehautent 
dans les différente temps de Faune», et des prières du­
rant la Messe, A l’usage des Boules Chrétienne». Nou­
velle édition, approuvée par bon Km. Mgr. M Cardinal 
Archovéque de Faris.

AbHKGK 5k L’IllHTOlKK SAINTK, DK L’UISTOIKK 
DK FRANCK ET DK L’UIHTUIKK DU CANADA, A 
i’u sage de* commençant».

AKKGE DK L’UlHTülKE DU CANADA, depuis sa dé­
couverte jusuu’A 1840, A l’usage de# maisons d’éduca­
tion, par F. X. Gananav.

BUTLER’S CATKCUIbM, revised, snlarged, Improved 
and reeommanded by the Four Roman Catholic Arch­
bishops or Ireland as a General Catechism, and adopted 
aid published .by order of the Irst ConeU of Quebec as 
the authorised- English Cathecbiam of the Knrtesiastioal 
Frovmce 
Doctrine,

TRAITE ELKMKNTA1KK D’ARITUMKTIQUI, par 
F. X. TocnneiMT, Professeur de Mathématique# A I’K 
ooM Normal» Laval.

comme précaution contro une c u voile attaque. •: e-t un 
remèds favori |K>ur io rhume, la u-ux, le m», d0 gorge et 
le rhumatisme, dan» ma famille. * 6
-........................... GEORGE THOMPSON.Kn vente partout.

Québec^ ** ,,Ait^KAU, niants pour la vente on grot A 
23 ooL 1867. 1001

Huile de Charbon.
,-ij K ) ni ARTS D’IU ILK DE CUAHÜON Fé- 

W trole Ju Canada, première lualite, blanche, 
dé»jorisc et non explosible,

7250 gallon», A 30 sous le gallon, au détail.
F. O. VALLKRAND,

No. 6, Côto de la besre-Vi le. 
o.—ün# granie déJuction sera faite aux marchands 

désirent faire leur approvuionnemant.
0 éée 1807. 3137 ** °* V*

» mal IMS. 373
fhkkm urasixi aa,—-Fermettet-moi de témoigner 

rellicaciié extraordinaire d# voir# nouveau mode de Uni. 
teuient d* In maladie de Fcpine dorsale Ma »tu,n 
chère tille coudrait d» cette maladie depute sept ans et
était forcée de tenir le lit pendent tout ce temp# Néen I ___ __ __ ___ . __ __ __ __ __ __ _________ ___ I p<-,el et du Processionnel do la province sMlêisiiius*

SsSS5SSSS*£S LA MAISON DU PEUPLE il
Veuilles taire connaître I» chose et référer à mon témoi ' 
guage qui vous plaira Vi

Je suis, cher prof., votre dévouée servante,
A. pKf. SU.UV « .. Dr. 1>. K >****■

_________ _____________ THE
. a.4”*" -A‘I Imperial Fire Insurance Co.

OF LONDON.
Etablie il y a plu« de CO ans.

A88UKK encore les propriétés de tout genre centra la# 
aocidsnte causés par 1# ieu A .tes taux modéré#.

DAVID A. ROSS,
C’est bd# dw assurance* les pim riches df'pAa-

Livres d'Offlcoa.
L’OFFICE DE LA 8KMA1NK SAINTK, selon M Missal 

•t le bréviaire Romain ; vol. d» 430 page#, publié 
av#c l’approbation d# Mgr. l’Arohsvéqn». Prix, bro­
ché. 5o coots.

CUANTS LITURGIQUES, extraite da Graduai, du Va#-

Histoire.
ou

V- :ÀàmHS^ *gà,. •
l.igae jeuraaliere de vapeur*

nww en

QUÉBEC ET MONTRÉAL.

A PARTIR«iu PREMIER MAI piweheinl.Ms Vapeurs 
MONTREAL et v UJCRKU, iateseruot te Quai NA-

poléon comme suit :

Le vapeur MONTRA L,
f apitoies Hoaxer Navaox, partira teas lea

Lundi», Mercredi* ct Vendredi*
A QUATRE heures P. M

Le vapeur RUEllEC,
Capitaine J. B. Laiku.0, partira ten# le#

MARDI*, JEUDIH el MMEDIR,
A QUATRE beams P. M.

PRIX DRH PA8HAOI8 I
Uu4*«•«fri»,... $3-00 

JRNTRIPONT. .......................................... , ...,|I00
U# BILLETS de passage sere ut vendus au bureau, su 

!• quai.
9a a. pourra retenir dns CHAMBERS qu’un pevaat In

pasaçsaubnrM"

U compagnie ne sera pas responsable de# ##pA# ■ 
Aa#»n autre# volturs, A meta# d’un «oaaaim#. 
pSniiaat tour valeur, #iné tsetiRi

Tl- DBSCMAMPS,

ACASIN DE DRAPS!
No. 3V» rue de la Couronne» No. 37.

-»*« »p* U. I* «•«•«. d. plu, •• plu i (r.pp<

Montréal, M octobre I8J7. 
uixa raorxMxvn,—Fermettes-mot de vous remercier

sent connu depuis si 
frapper FattaaUoa

longtemps
au point que tout le monde

par le peuple d» la ville et des campagnes 
se piatt A te nommer

pliquée d’accès da faible se et d’affaissement Voua
aves, en six mois, fait de moi nn homme uouve.ii .t 
puis dire, uu homme heureux. ’

Je suis, cher monsieur.
Votre obéissant serviteur,

THOMAS KINGLI.

.... I. 30 octobre 1M7
L hih MOKStxvi,—-J ai le plue grand plaieir A certifia de l'excellenc# d. vote# nouvea^ u od.P^d?teaTi«S 

J ai été gravement affecté d* la aaladi# de .1

LA MAISON DU PEUPLE.
Jnsqu’aqjonrd’hni, personae, an diu m0m* des acheteurs, n'est parvenn A offrir au peupla 

bien appropriées eut besoins du tem a.
des marchandises

Le passé n prouve ! l/nvenlr Jugera i
L. J. PELLETIER.

t and, prêtre, professeur d’ilistoire A i'llnivnrsité Laval 
3 vols, brochés.

RELATIONS DIS JBSriTIS, éoateaaat ea quls’ett

Sassé d» plus remarquable dans les Mimions des Pères 
e le Compagnie de Jésns, dans la Nouvelle-f rance. 
Ouvrage publié sous lea auspiees du gouvertement 

canadien. 3 gros vote.J a-8", royal, à double eoloenes 
arec table alphabétique a te. Quéhee, 1831. Prix, 
broché, 010.
H dés. 18A7. 3101

COURS D'HISTOIRE
DU CANADA

raa
011 J. B.

d»s poumons et j’étais devenu d’un^^Mgrourexéeesivê1 
Apres sept mois de votre traitement, ”

Profi
A. FERLAND, Ftbs.

r é‘histoire à PU ai vanité Laval.

!»ï=Lï=ijarwe=,s CORJtLLARO DE PREMIERE CUSSE 4 LOUER.
J# sais, monsieur, votre obéissant serviteur

TOOMAK WILLlAJdH.
Far DeFhee, K. at C.

Montréal, 0 novembre 1807.
Cuti pocrxva,—Fenéaat des année# J’ai beaucoup

N 49,
•onflert de l‘tndige#tioa et d» doulenrs aigues dans lai n LA A. «r ntptrine et au eOté. Mai. ayant été sous^Hro a^|! K116 Stè ? Ul liT 
lent traitement pendant trois mets, j« »uis radiealament I * **V "
(u0ri et ea revenant A la santé j’ai reconquis In bonheur

Votre, etc.,
A1piU.B,«kl.J. v. CKIrSAU.

N" 49,
Rue Sf. Va lier

ment, spéelfient

•Wf A VIRDRI.Kibièrc de la Nliftlclciac !
T^MVIRON SA lie nos nn ha» de Mataaa.__________ u

Si «S
de pécha et la taira eet traversée par *m riiuüTuL 
laquelle la traite abonde, enqnt fournit un eeeiaYwt?* 
dent pour In péxhn dn U mown.

VITAL TITU,

« anif 1000. NT

0. A. P. FRLL1T1IR, 

M. G. MüORTAUL

1»0 0OO00igBé, entirprenenr de pompes fuot'brw, % l’hoonear d’iofbrmer lo pablio qo’il a 
ooDxtammeDt sa mnios un AMorUaient complot et vnrid de eorcaeilt en fer et en bois de toutes 
grandeur#, à de* prix trèe-rédoito.

On peut ne procurer à non éUblieeement, loi crêpe», pinte de deuil et autree accessoire*

^isasarjrt œ c sr xusa •gsxszsü
rïL3è!S3'ÆïiîS!S,,SÎÎ‘ J‘ r“—>J- - « *■ >» -

Le mu* igné m proposant dn n'oMopcr exolnnircnrut d# pompon funèbre*, pourra livrer 
outrages i# n ligne à meilleur marché que qni qa« ne noit ct noun le plan court délai.

II pomédn •tani d## Corbillard* de eeoond* elasse qu’il lonern à très bas prix.

QléMt, l«f jwa ISIT. 939 Ne. 49, rte Saint-VnSer.

SECONDE PARTIE
1663-1760.

La second volume dn eet onvrage, dn pins dn 00i< 
pages de texte,est maintenant aa veatn aax bureaux 
du Journal, #t ehe* la# prianipaax libraire# «aaadieas
Frix 01.33.

II reste sacéfa des exemplaires dn 1er ti lame, 
jata 1864. 1133

LlVROCiN£Rl£
L’ŒUVRE DU DEMON

HAS LA

SAINTE TEMPÉRANCE DELACROIX
KST L OttVKX DR DIEU.

PAB AL. MAILLOUX»
V\ea%re-Ué*trai de TArektdtoeéee dn yméoee.

CXT excellent ouvrage, serti des proeees du eut établis­
sement, a été accueilli dans tout lu pays

1.0*0 ei

gteterr*.
nennan vix-a-tii MM. Chivtc rr biAi-Drr, bA0as-V(LLr. 

30o«L 1860. 1813-jno

JOHN ANDEKHON ET Cle.,
Courtiers tl’.iiiurauee

rr
MARCHANDS A COMMISSION,

BUREAU TRANSPORTÉ AUX 

CRAnBKLS DC GOWAN, 
rnum.mt. ui ™™**rm»M.

MOYEN DE FAIRE DU SAVON.
CUKFS DX FAM1LLEH, KOONuMlHKZ VOTKK 

ARGENT,—FAITES VuTKX SAVONS VOUS- 
MEMES. Kn vous servant d» la célèbre LESSIVK 

CONCENTREE DK U ART K vous ponvex fair» un savin 
men snpérienr pour un centin par gallon, ou une quan­
tité proportionnée de savon dur d'une qualité baaucuup 
supérieure A l’article que IVn vend ordinaire dans les 
magasins Xn vente cbet tous les droguiste» et les épi- 
stars respectables ea villa et à 1» campagne. Prix : 36o
p|f b0t(3e

Observes que le véritable article porte l’adresse du 
soussigné snr te eouverolu éu choqua boita.

J. A. MARTE.
1st aofit 1067. 1383- 13m

f iSimiN BBDMD
rERBLAHTXXX.

Rue Saint-Nvvltu,
Bu. «R,

P A LA 10.

Oa tronvern ton- 
jours ea vente nn 
grand assortimaat 
d'obiets ée farblan 
taris, etc., ainsi quo 
des C H A I N X 8 

D’ARPSÎTîSrP 
mesure frontal se-' 
anglaise

aven une
faveur vraiment signalée, puisque déjAI,000 exemplaires 
ea < at été é«oalé# aa six mois Voas ioformoa# Is pabli# , 
quMea reste eeense navisea aa miMter dVsemplakn# dis- JMT Pahlié 
poaibts#. tie bourra s'en proseier an Fadrumaat A M. éditent, sees In 
b Caré de Quéhee- I DmaAmw ne I

31 jan?. 100C-

par Al’Gl HTIN Ct'TB, imprimeur- 
raisee de A. (VTKct Cia . n. 3 rue Fuit-

Dmnahmw ** é«é de Qe#b#r, le du Aagu*tia rot 
vos éètetaUe an n. T ni* |la»ei, s« te d‘te «Hé. j


